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_ TOLEB À COUVERTURE
Deinahdet la “Fôle Idéale Spé-
ciale Raÿofi X No 1”. Chaque
feaille est étämpée avec la mar-
que du “COQ” et le No 1.

Prix et échantillons sur
demande

La Cie G.-1. LACHANCE,
Marchands de Matériaux de

Construction,
Edifice Lachance

263 rue St-Paul, Québec.   
ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

 

Na pienos pas de risques, ache.
tes les harnais “JACQURS”

Ils sont les meilleurs et les plus
forts. Grand assortiment de euir
de toutes sortes pour cordon-
fiers ou selliers.
Grand choix de Valises et Sacs

, _de Voyage.
Une visite est sollicitée ou en-
voyez-nous vos commandes par
la malle.
La Cie J.-H. Jacques & Fils,

Edifice Lachance, 265 rue St-Paul, Québec.  
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Contrairement à toutes les prévi-

sions, la session provinciale n’a pas

pris fin la semaine dernière. On a-

vait fixé la prorogation à jeudi.

Mais un incident absolument inat-

tendu vint retarder cette cérémo-

nie. En effet, les membres du Con-

seil Légslatif, qui sont en grande

majorité des libéraux, ont décidé

de combattre la loi adoptée par les

députés pour la réforme des tribu-

naux de la province. Lorsqu’il a vu

cette obstruction, le Premier Minis-

tre a décidé de continuer la session

et il demanda l'ajournement pour

quelques jours. Le gouvernement a

profité de ce répit pour préparer

une loi très importante, celle qui a

trait au salaire raisonnable. Cette

loi compiètera celle des contrats

collectifs, permettant à tous les

employés, même ceux qui ne font

pas partie d’associations, d’exiger

des salaires plus justes. Ce sera

vraisemblablement la dernière loi

de cette session, qui dure depuis
trois mois.

La loi de réforme des tribunaux

à passé sans difficultés à la Cham-

bre des députés. L'Opposition pré-

tend qu’on aurait dû la soumettre

au Barreau, mais l’hon. M. Maurice

Duplessis a rappelé que ce n’est

pas la coutume.

Commeon le sait, il y a plusieurs
tribunaux qui relèvent de la juri-
diction provinciale: les cours de

magistrat, les cours de recorder,

les cours des sessions de la paix,

etc. Par sa loi, le gouvernement

veut délimiter les pouvoirs de ces
différentes cours et faire disparii-
tre celles qui ne sont pas néces-
saires, ou qu ifont double emploi.
Xl y aura un juge en chef pour la
cour du magistrat et un pour celle
des sessions de la paix. Ces juges
auront juridiction dans toute la
province et ils pourront prendre les
mesures nécessaires pour que les
magistrats siègent dans tous les
districts.

Par cette même loi, le gouverne-
ment crée un tribunal de bien-être
social. C’est là une institution abso-
lument nouvelle dans notre provir-
ce. Comme le Premier Ministre l’a
expliqué, il ne faut pas que des en-
fants qui ont commis une fredaine
soient sur le même banc que ‘es
bandits notoires. Ce nouveau tribu-
nal s’occupera ‘ des jeunes délin-
quants, des affaires matrimoniales,
des cas d’assistance publique, des
réclamations en vertu de la loi des
pensions de vieillesse, des alloca-
tions aux mères nécessiteuses, des
densions aux aveugles, etc.

Chicoutimi et Chandier

Comme nous l’avons annoncé, il

y a une semaine, le gouvernement

a autorisé une compagnie, la Gas-

pésia Sulphite, à réouvrir et opé-

rer les usines de Chandler. Une

loi vient d’être adoptée à cet effet.

Le gouvernement concède à la nou-

velle compagnie 524 milles de con-

cessions forestières qui avaient été

concédées en 1934 à la Maritime

Operating. Il pourra en outre lui

concéder six cents autres milles,

mais il est entendu que ces conces-

sions n’affectent pas les lots pro-

pices à la colonisation.

La loi oblige les propriétaires de

l'usine à payer pendant dix ans un

montant de $12,800 par année de

taxes à la municipalité de Chandler

et après ces dix ans, un montant

de taxes suffisant pour acquitter

l'amortissement et les intérêts de
la dette actuelle. Quant aux taxes
Spéciales et scolaires, la compagnie

est sur le même pied que les con-
tribuables ordinaires.

Une autre loi a été passée pour

autoriser le gouvernement à faire

les démarches nécessaires pour ob-

tenir la réouverture des moulins de

Chicoutimi, qui sont fermés depuis

Plusieurs années.

Pour les municipalités

Au cours de la semaine dernière,

la Chambre a encore adopté plu-
Sleurs lois pour venir en aide aux
municipalités et assurer leur anto-
nomie.

La première est intitulée “Loi di-  

minuant les pouvoirs accordés au

Lieutenant-Gouverneur en conseil

par les régimes antérieurs au 25

août 1936”. Jusqu'ici, dans bien des

cas, les municipalités étaient obli-

gées de s’adresser au conseil des

ministres. À l’avenir, elies pourront

s’adresser directement au ministè-

re des affaires municipales.

Une deuxième loi a été adoptée

pour protéger la petite propriété et

le crédit municipal et scolaire par

la consolidation des taxes. Les mu-

nicipalités qui ont beaucoup d’ar-

rérages de taxes bénéficieront par-

ticulièrement de cette mesure.

Une autre loi accorde aux muni-

cipalités le droit de contracter cer-

tains emprunts pour soulager le

chômage.

Sur proposition de M. Maurice

Pelletier, député de Lotbinière, une

loi a été adoptée pour permettre

aux municipalités de ne pas aug-

menter l’évaluation des immeubles

améliorés durant les cinq années

qui suivent ces améliorations.

Pour le gouvernement

Le gouvernement s’est fait auto-

riser, par une loi, à exproprier

jusqu’à concurrence de $300,000 les

propriétés dont il aurait besoin pour

entreprendre des travaux publics

destinés à soulager le chômage.

Enfin, une loi a été adoptée per-

mettant à tout débiteur de payer

ses dettes avec la monnaie ayant

cours légal. Le gouvernement pour-

ra bénéficier de cette loi et l’hon.

M. Duplessis a prévenu le gouver-

nement fédéral qu’il s’en prévaudra

à la prochaine conférence interpro-

vinciale.

Pour l'Agriculture

Afin de promouvoir l’enseigne-

ment agricole, le conseil de l’Ins-

truction Publique est autorisé a

former des comités composés de

personnes compétentes en pédago-

gie et en sciences agricoles qui

dresseront un programme d’ensei-

gnement agricole dans la province.

Le gouvernement est aussi auto-

risé à former une commission de

géographie pour la province.

Signalons enfin une loi autori-

sant le gouvernement à dépenser

$400,000. pour aider les municipa-

lités à mieux rétribuer les services

des institutrices rurales.

La Montreal Tramways

Il y a quelques semaines, le Pre-

mier Ministre a donné ordre à la

compagnie de tramways de rem-

bourser un million à la ville de

Montréal. Une loi a été passée à

cet effet la semaine dernière. En

même temps, le gouvernement nom-

me une commission qui étudiera le

contrat intervenu entre la compa-

gnie et la ville. Cette commission

devra étudier la structure financiè-

re de la compagnie, fixer la valeur

de l’actif, faire le relevé des salai-

res payés aux directeurs et des ga-

ges payés aux employés, décider

s’il ne serait pas opportun de chan-

ger le système actuel. Les membres

de ce comité présenteront un rap-

port d'ici la prochaine session.

Trois nominations

Le Général C.-A. Smart, ancien

député de Westmount, a été nommé

membre du conseil législatif, pour

remplacer feu George Bryson. Le

Général Smart a été de longues

années député conservateur de

Westmount. Au mois d’août dernier,

il ne se représenta pas, mais il a-

vait été député’ de l’Union Nationa-

le depuis les élections du 25 novem-

bre 1936.

M. le Notaire J.-A. Savoie, de

Montréal, a été nommé gérant de

la régie des liqueurs. M. Thomas

Tremblay C.R., de Montmagny, a

été nommé gérant adjoint.

Ces nominations ont été accueil-

lies avec sympathie dans tous les

milieux.

 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de
journal.

notre
jn.o.
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L’ORGANISATION
DES COUVOIRS

COOPERATIFS

Par JOS. D. BARBEAU, chef de la

Section de l’Aviculture, Ministère

de l’Agriculture, Québec.

 

C’est en 1914 que furent tentés,

dans la Province de Québec, les

premiers essais de production de

poussins en coopération. Un incuba-

teur “Mammoth” d’une capacité de

1200 oeufs, fut alors installé par

le Ministère de l’Agriculture, a

PEcole d’Aviculture qui existait a

St-Thomas d‘Aquin, près de St-Hya-

cinthe.

L'Institut Agricole d’Oka, qui de-

puis plusieurs années déjà avait

fait dans la Province une propagan-

de intense en faveur de l’avicultu-

re moderne, outillait aussi sa bas-

se-cour d’un appareil semblable,

pour fins d’enseignement et d’ex-

périmentation.

Quelques années plus tard, après

la fermeture de l’Ecole d’Avicultu-

re, le poste de St-Thomas d’Aquin

-fut transporté à l’Ecole Provinciale

de Laiterie, à St-Hyacinthe. Plu-

sieurs nouveaux postes d’incubation

furent aussi organisés par le Mi-

nistère de Agriculture, entre au-

tres ceux de Maria, comté de Bo-

naventure, en 1916; de St-François-

du-Lac, comté d’Yamaska, en 11918;

de Pointe-Gatineau, comté de Hull,

en 1920; de Chicoutimi, en 1926;

de Rimouski, en 1927; de St-Joseph

d'Alma, comté du Lac St-Jean, en

1927; et de St-Prime, comté du Lac

St-Jean, en 1928.

Ces stations possédaient une ca-

pacité d’incubateur variant de 1,200

a 5,000 oeufs. Elle recevaient des

oeufs pour l’incubation seulement.

Aucune ne s’occupait de la vente

des poussins.

En 1917, la Ferme Avicole Belvé-

dère, à Québec, entreprit d’introdui-

re dans notre province le commer-

ce des poussins et l’expédition par

messagerie. La livraison des pous-

sins par chemin de fer était alors

chose ignorée. Très peu de person-

nes dans la Province croyaient qu’il

fut possible de transporter à deux

cents milles, trois cents milles et

plus des poussins sortant de l’in-

cubateur et de les rendre vivants

à destination.

Une propagande active fut faite

dans les publications agricoles et

les principaux quotidiens, pour fa-

voriser l’achat de poussins. La

première commande obtenue pour

expédition par messagerie était un

achat de 25 poussins. Les succès

obtenus par les acheteurs amenè-

rent chaque année une augmenta-

tion de la demande. La Ferme Avi-

cole Belvédère expédiait un peu par-

tout dans la Province de plus en

plus grandes quantités de poussins.

Ces approvisionnements, envoyés

ici et là, firent connaître les avan-

tages, pour les cultivateurs, de se

procurer des poussins du même â-

ge et de ne faire qu’un seul éleva-

ge. La crainte des risques et des

dangers du transport disparut fi-

nalement.

A la suite de ce travail, et des

expériences qui l’accompagnaient,

le premier syndicat d’incubation de

la Province fut organisé, en 1927,

a St-Isidore, comté de Dorchester,

avec une capacité d’incubateur de

15,000 oeufs, sous le nom de Syn-

dicat Avicole de St-Isidore.

Les années suivantes, on établit,

dans le méme but, de nouveaux

syndicats, à Ste-Germaine, comté de

Dorchester; à Beauce-Jonction, com-

té de Beauce; et à St-Bernard, com-

té de Dorchester.

Tous ces syndicats fonctionné-

rent avec sucès. Ils sont présente-

ment exploités d’après le principe

des couvoirs coopératifs, dont ils

font maintenant partie.

En 1930, un petit groupe de per-

sonnes manquant de compétence et

dépourvues d’habileté administrati-

ve tentèrent de remplacer les syn-

dicats avicoles existants par une

autre organisation, qui devait être

plus grande et plus efficace. La

Coopérative Avicole de la Vallée de

la Chaudière, composée de cultiva-

teurs des comtés de Dorchester et

de la Beauce, fut alors organisée et

s’établit à Québec. Elle ne fonction-

na que deux saisons pour aboutir

à un désastre.

Les Couvoirs Coopératifs

En 1931, l’organisation des cou- voirs coopératifs fut lancée sous sa  

HALLEBOURG, Ont.

(Spécial)

“Le 20 mai, à Hallébourg, a été

béni par M. l’abbé J. Payette, le

mariage de M. Florian Boucher, de

Hearst, Ont., avec Mlle Lina Lé-

tourneau. M. Louis Boucher, père

du marié, lui servait de témoin, tan-

dis que M. Alphonse Létourneau

accompagnait sa fille.

Après la cérémonie, le déjeuner

fut servi chez M. Alphonse Létour-

neau, et les nouveaux époux sont

ensuite partis en voyage à Cochra-

ne, Montréal, Québec, Montmagny

et St-Paul, ou ils visiteront plu-

sieurs parents et amis. À leur re-

tour, ils demeureront à Hearst,

Ont.

Nos voeux de bonheur.

 

Nous publions dans une autre

colonne, un article donnant l’histo-

rique des couvoirs coopératifs de

la Province de Québec. Cet article

a été préparé par M. Jos.-D. Bar-

beau, chef de la section de l’avicul-

ture au Ministère Provincial d’A-

griculture, à la demande du Rév.

Frère Wilfrid, régisseur de la bas-

se-cour de l’Institut Agricole d’O-

ka, pour publication dans le nou-

veau bulletin traitant d’aviculture,

préparé par ce professeur expert,

et qui doit être publié prochaine-

ment.

‘Cette brochûre, qui aura pour ti-

tre: “Le Guide Avicole”, contiendra

175 pages ou l’on trouvera les der-

nières données de la science avico-

le.

Nous avons crû par là intéresser

les aviculteurs de notre district qui

sont nombreux et très avancés. Cet

article leur démontrera ce que peut

rapporter une exploitation avicole

établie sur une base rationnelle et

bien dirigée.
 

forme actuelle. Ce fut l’ère d’un

développement considérable. Huit

couvoirs coopératifs furent organi-

sés durant cette même année: ceux

de Bonaventure; Montmagny; Ste-

Agathe, comté de Terrebonne; Ste-

Anne de la Pocatière, comté de Ka-

mouraska; St-Anselme, comté de

Dorchester; St-Eugéne, comté de

Drummond; St-Raymond, comté de

Portneuf; et Valleyfield, comté de

Beauharnois. La capacité d’'incuba-

teur totale de ces couvoirs était de

137,000 oeufs.

Le succès de ces organisations ne

tarda pas à produire des résultats.

Aussi, l’année suivante, des pro-

grès encore plus marquants furent

réalisés. En cette seule année, sei-

ze couvoirs coopératifs ont été or-

ganisés, avec une capacité totale de

352,000 oeufs. Quatre des anciens

couvoirs augmentèrent leur capacité

d’incubateur de 69,000 oeufs.

En 1933, sept autres couvoirs

coopératifs furent organisés, tandis

que leur nombre augmentait de

deux en 1934.

En 1935, deux nouveaux couvoirs

coopératifs s’ajoutaient aux autres.

On compte en 1936 l’établissement

de 4 nouveaux couvoirs coopératifs.

En 1937, deux autres couvoirs

coopératifs sont fondés, l’un à St-

Pierre, LO., comté de Montmoren-

cy, et l’autre à Louiseville, comté

de Maskiknongé. Dix couvoirs aug-

mentent, cette même année, leur ca-

pacité d’incubateur de 251,760 oeufs.

Maigré ces succès, — probable-

ment à cause de ces succès, a-

vouons-le — l’organisation des cou-

voirs coopératifs dit faire face a

de nombreuses difficultés. Non seu-

lement il lui a fallu combattre l’in-

dividualisme, mais elle a rencontré

toute une série d’obstacles, tantôt

causés par la jalousie, tantôt par

l’esprit de destruction, manifestés

sous diverses formes. L’un des obs-

tacles les plus difficiles à surmon-

ter fut les agissements de certai-

nes personnes auprès des cultiva-

teurs, dans le but d’empêcher l’exé-

cution d’un programme d’élevage

sérieux et l’emploi de méthodes de

fonctionnement nécessaires pour as-

(suite à la dernière page)

A VENDRE

Voitures d'été et harnais,
poéle usagé, centrifuge, le
tout en parfait ordre.

S'adresser à:
J. Ernest LESPERANCE,

Saint-Pierre,
Comté de Montmagny.
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CIE A. BELANGER,
LIMITEE

Montmagny,P. Q.

Avis d’une assemblée géné-
rale des porteurs

d'obligations.
 

AVIS est par la présente donné
aux détenteurs d’obligations de la
CIE A. BELANGER, LTEE, de
-Montmagny, Qué, émises en vertu
d’un acte de fiducie et hypothèque
reçu devant Jos.-C. Hébert, notaire,
le 21 janvier 1928 enregistré a
Montmagny sous le No. 28 et de
deux actes de fiducie supplémentai-
res reçus devant Chs. Delagrave,
notaire, l’un en date du 25 mars
1933 et l’autre en date du 12 avril
1933 que:
Conformément aux termes d’un

accord intervenu entre la Cie A. Bé-
langer, Ltée de Montmagny, et ses
obligataires, occord sanctionné le 22
mars 1933 par la Cour Supérieure
de la Province de Québec, il doit
être procédé à l’élection de quatre
obligataires qui seront chargés de
représenter les porteurs d’obliga-
tions sur le bureau de direction de
la dite compagnie, ces quatre obli-
gataires devant être désignés au
Fiduciaire, le Trust Général du Ca-
nada, au cours d’une assemblée gé-
nérale tenue par eux après due con-
vocation.
En conséquence, les détenteurs

d’obligations de la Cie A. Bélan-
ger, Ltée, sont convoqués à une as-
semblée qui sera tenue à Québec
dans l’édifice de la Chambre de
Commerce, 39, rue St-Paul, mardi,
le 15 juin 1937, à deux heures de
l’après-midi, (heure avancée) afin
de procéder au choix de ces quatre
obligataires qui devront être élus
directeurs de la Compagnie.

Les détenteurs d’obligations en-
registrées pourront vuzer sans qu’il
leur soit nécessaire de produire
leurs titres.
Les détenteurs de titres au por-

teur pourront voter en produisant
leurs titres ou un certificat de dé-
pôt de tels titres exécuté par le fi-
duciaire soussigné, une Banque à
charte ou une Société de Fiducie
faisant affaires dans la Province de
Québec.
Tout porteur ou détenteur d’o-

bligations peut désigner, au moyen
d’un document approprié et signé
de sa main, un procureur pour le
représenter à l’assemblée, que ce
procureur soit obligataire ou non.
Des formules de procuration et

de certificat de dépôt peuvent être
obtenues en s’adressant ou soussi-
gné, 71, rue St-Pierre, Québec, ou
aux bureaux de la Cie À. Bélanger,
Ltée, à Montmagny, Qué.
TRUST GENERAL DU CANADA,

Fiduciaire.
QUEBEC, le 26 mai 1937.

 

RAPPORT
ANNUEL

activités du

Taché,

 

Rapport annuel des

cercle  Etienne-Paschal

pour l’année 1936-37.

Une séance encore, celle de clô-

ture fixée au 3 mai, et le cycle

annuel de nos activités sera com-

plet. :

Je suis heureuse et légitimement

fière, telle une moman qui détaille

avec amour les gentillesses de son

enfant, ou une amie les procédés dé-

licats de son amie, de faire un rap-

port, aussi fidèle que possible des

évènements qui ont marqué cette

période de vie intense, et, je l’es-

père, féconde en fruits de sagesse.

Nos travaux historiques, littérai-

res et artistiques, nos oeuvres so-

ciales et de bienfaisance formeront

en grande partie le thème de ce

compte-rendu.

TRAVAUX HISTORIQUES

Histoire religieuse: Comment on

élit un pape: Mlle Yvonne Paré (26

oct)

La journée du Pape: Mlle Lucien-

ne Paré (26 oct. 1936);

Le pouvoir temporel des Papes:

Mlle Imelda Bélanger (15 mars).

Histoire locale:

Le journal des Vacances 1936,

par Mlles Mariette Bernatchez, Al-

vine Dubé et Thérése Tremblay (12

oct. 1936).

Histoire mondiale:

La guerre civile en Espagne:

Mlles Fernande Coté et Cécile Blan

chet (18 janvier).

L’Allemagne contemporaine: Mel-

les Françoises Paquet et Marie-

Paule Gazé (2 mars).

Le conflit éthiopien: Mlle Cécile

Corriveau (17 mai).

TRAVAUX LITTERAIRES

Nos origines littéraires. par Mlle

Anita Bernier (20 nov. 1986), Mont-
 

VENDREDI’ LE 28 MAI 1937.

LITURGIE DE LA SEMAINE

 

Dimanche, 30 — Solennité de la Fête-Dieu, 2e diman-
che après la Pentecôte. (Blanc) ’
Evangile. Le grand repas. S. Luc, ch. 14, v. 16-24.
Procession extérieure, et réparation.

Lundi, 31 — Ste-Angèle de Mérici; fondatrice des Ur-
sulines. 1540.

Mardi, ler juin — De l’octabe. Semid.
Mercredi, 2 — De l’oct. — SS. martyrs de Lyon, Mar-

cellin et Pierre, martyrs. Romains.
Jeudi, 3 — Fête du Sacré-Coeur de Jésus. dbl, 1 cl. avec

oct. priv. de 3e ordre.
Vendredi, 4 — S. François Caracciole, fondateur des

cleres mineurs réguliers 1608.
Samedi, 5 — S. Boniface, évêque de Mayence, martyr,

754.

La fête du Sacré-Coeur de Jésus, c’est la fête de
l'amour. Ecoutons Jésus: “Comme mon Père m’a aimé,
ainsi je vous ai aimés: demeurez dans mon amour.”

L'amour de Jésus est un amour tout-puissant: Il
nous a donné l’être et la vie; c’est un amour bienfai-
sant et prodigue: il nous a comblé de biens; C’est un
amour magnifique et sans borne. Il s’est donné à nous
après nous avoir tout donné.

Heureuse fête!

Nous serons heureux nous-mêmes si nous la célé-
brons dansles sentiments de la piété la plus vive et la
plus tendre.
 

PARCOURS DE LA PROCESSION
DU SAINT-SACREMENT

 

Dimanche, le 30 mai, sera célébré

la solennité de la Féte-Dieu. Si la

température est favorable, la Pro-

cession du Saint-Sacrement aura

lieu dans les rues de notre ville,

à l’issue de la Grand’Messe.

Au sortir de l’église, le défilé se

fera par la rue St-Jean-Baptiste,

la troisième Avenue, et retour par

la rue Taché et la rue Saint-Tho-

mas. Un reposoir sera érigé à l’an-

gle de la troisième Avenue et de

la rue Taché.

Tous les paroissiens sont invités

à prendre part à cette belle démons-

tration en l’honneur de Jésus-Hos-

tie et à suivre en grand nombre le

cortège de la procession. Les de-

meures situées sur les rues ou pas-

sera le défilé devront être déco-

rées et pavoisées religieusement.

Voici l’ordre de la procession:

La Croix de la Procession.

Les RR. SS. de la Charité.

Les RR. SS. de la Congrégation

Notre-Dame.

Les Enfants de Marie, Bannière

et insignes.

Le Tiers-Ordre, Fraternité

Femmes, Bannière et insignes.

des  

Les Dames.

La Fanfare.

Bannière du S. Coeur suivie des

élèves du Collège des RR. Frères

du S. C.

Les petits

de l’Hospice.

Le trophée de la Passion suivi

des tertiaires, fraternité des hom-

mes.

Les membres de l’Union Catholi-

que des Cultivateurs. Drapeau et

insignes.

Les Chevaliers de Colomb.

Les Artisans Can. Français. Dra-

peau et insignes.

L’Unnion St-Joseph. Bannière et

insignes.

Les Congréganistes.

La Ligue du S. Coeur, section des

jeunes gens. Drapeau et insignes.

La Ligue du S. Coeur, section des

hommes. Drapeau et insignes.

Le Choeur.

Les Chantres.

Les Cadets du Collège chaque cô-

té du Dais.

Le Dais suivi de Messieurs les

Marguilliers.

Les Hommes.

Zouaves Pontificaux

——

 

magny et la littérature. Cette cau-

serie qui sera faite le 31 mai ap-

partient à titre différent, il me sem-

ble, à l’histoire locale et aux let-

tres. Elle a été préparée par les

membres de notre Comité de Litté-

rature: Mlles Lucie Tremblay, Cé-

cile Bernatchez, Marguerite Boulan-

ger, Anita Bernier, Rita Thibault,

Madeleine Boulanger et Claire Ber-

natchez.

L'introduction et la conclusion qui

y ont été ajoutées sont de Mile S.

Bélanger.

L’automne dernier, ia direction

générale des amicales d’anciennes é-

léves de la Congrégation de Notre-

Dame, avait organisé un concours

sur trois sujets de compositions

traitant d’éducation familiale. Tou-

tes les amicalistes avaient la facul-

té de développer un des trois ca-

nevas, les meilleurs essais devant

étre primés et lus au grand rallie-

ment du ler mai, à la maison-mère

de la Congrégation a Montréal.

Révérende Mère Ste-Marie-Odile,

directrice générale des Amicales

Notre-Dame, a bien voulu nous

communiquer un rapport détaillé

de cette journée du souvenir pour

ce qui concerne le concours.

Il y est dit: “Le ler sujet a été

traité avec un égal succès, bien que

par un procédé tout à fait diffé-

rent, par Mlle Mariette Bernatchez,

du Cercle E.-P. Taché, de Montma-

gny, et Mlle Yvette Blondeau, du  

cercle “Dina Bélanger”, de Jacques

Cartier. “Le rapport décerne une

mention honorable à Mlle Lucienna

Paré, de notre cercle qui a suivi

de très près l’heureuse concurren-

te favorisée du premier prix attri-

bué au meilleur article sur le deu-
xième- sujet.

Les concurrentes, dont le cercle a

officiellement transmis les compo-

sitions au Comité central sont, ou-

tre les deux cerclistes nommées pré-

cédemment, Mlles Yvonne Paré, I-

melda Bélanger, Lucienne Paré,

Thérèse Tremblay et la secrétaire.

Mises en concours à Montmagny

avant leur envoi au Comité Central,

les six compositions du cercle E.-

P. Taché ont été jugées par un ju-

ry spécial, et les 2 prix décernés

par le cercle, pour encourager ses

membres, ont été remis à Mlle Ma-

riette Bernatchez, dont le travail a

été classé “Premier”, et à Mlle Y-

vonne Paré.

Honneur au mérite!

TRAVAUX ARTISTIQUES

Sans être manuels, ils ont occa-

sionnés de nombreuses fatigues

physiques. Je veux parler de la soi-

rée récréative donnée le 7 avril

dernier à la salle des Chevaliers de

Colomb ou nos cerclistes ont joué

avec succès FEMME VARIE, revue
de Mlle Marguerite Lessard.

Généralement les profits réalisés

par cette séance annuelle sont con-

(suite à la page 4)



“LE PEUPLE*, VENDREDI LE 28 MAI 1987. fiomLXCmNeee po euA
_

 

 
 

“LE PEUPLE”
Organe du District de Montmagny

PUBLIE PAR

La Compagnie du “PEUPLE”, de Montmagny,
Le Vendredi de chaque semaine,

Toute communication concernant “Le Peuple”

doit être adressée à:
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

Montmagny. P. Q.

ABONNEMENT

CANADA — District, 1 an .. .. $1.00

CANADA — Hors District, 1 an $1.50

ETATS-UNIS — 1 an .. .. .. .…. 2.00

SE DEBARRASSER DES FRICTIONS

(De “La Semaine Commerciale”)

Il est extrêmement important dans tou-
te affaire, d’avoir des collaborateurs qui
travaillent harmonieusement. Le nombre
de frictions et de petites querelles qui em-
poisonnent les bureaux, magasins et ate-
liers, est épouvantable. C'est stupide et
coûteux.

Beaucoup de gens très compétents sont
peu sociables. Ils ne peuvent travailler
agréablement avec d’autres.
Quelques personnes ressemblent à cer-

tains produits chimiques qui ne peuvent
être mélangés sans faire explosion.
Une grande partie des ennuis d’un di-

recteur général sont causés par des fric-
tions, par un manque d’harmonie dans le
travail parmi les chefs de service.
Chaque membre d’une organisation

commerciale devrait considérer que la
coopération agréable avec les autres
membres de l’organisation est l’un des
éléments esentiels de sa tâche.
Dans chaque firme, doit régner un es-

prit de bonté, de courtoisie, de toléran-
ce et de bonne humeur.

Lorsqu'un homme rentre chez lui, le
soir, avec l’esprit rempli de pensées amè-
res contre ses collégues, celà ne lui vaut
rien et sa firme en souffre.
Bien des hommes pleins de mérites

n’ont pas eu d’avancement pour ce seul
motif; ils ne pouvaient travailler harmi-
nieusement avec leurs collègues.

SEMAINE FRUCTUEUSE A QUEBEC

Ces derniers jours de la session ont été tout spécia-

lement fructueux. D’abord loi des salaires raisonna-

bles que nous étudions ailleurs dans cette édition, loi

 

pour les bficherons, loi qui rend les colons maitres sur

leur lot, loi protégeant les propriétaires qui doivent des

taxes aux maonicipalités, une mesure pour augmenter

les salaires des institutrices, etc.

Cest prodigieux pour nos gens de Québec. C’est la

fièvre du départ prochain qui leur fait sans doute pas-

ser ces lois sociales à la vapeur.

N'importe, même si ces lois ne sont pas la perfection

même, elles ne contiennent pas moins quelque chose de

bon et c’est un bon pas vers l'avant.

Si nos représentants avaient travaillé avec cette ar-

deur et sous cette atmosphère tout le temps de la ses-

sion, nous aurions raison de croire, qu’il y aurait plus

de travail de fait et peut-être même que l’épineuse

question du Conseil Economique serait venue sur le ta-

pis pour de bon.

Souhaitons que la semaine se termine ainsi, et qu’on

ait le temps d’adopter d’autres lois promises et néces-

saires.

Puis, après la session nos députés pourront au moins

dire à leurs électeurs “Je n’ai pu vous obtenir de

“jobs” mais voyez tout le travail que nous avons fait,

dans l’intérêt de la population...” Ce sera une conso-

lation peut-être prise avec un grain de sel...

pour les gens bien pensants ce sera beaucoup.

mais

 

LE CONGRES DE QUEBEC

Ces jours-ci on a publié un agenda rpéliminaire du

travail qui doit se faire à Québec du 27 juin au ler

uillet 1937. On sait qu'on étudiera surtout la langue,

e droit, les moeurs. On y compilera les résultats des

diverses enquêtes faites sur notre situation. -

Nous ne croyons pas à cette occasion, faire mieux que

de répéter les paroles de son Eminence le Cardinal,

publiées dans la Semaine Religieuse, il y a quelques

mois:

LES LIENS QUI UNISSENT LA LANGUE

A LA RELIGION

Nul d’entre nous, prêtres et religieux, ne saurait de-

meurer indifférent à l’idiome que nous avons appris des

lèvres de nos mères, et qui nous a transmis de géné-

‘ations en générations l’âme de l’ancienne France, cel-

le qui remonte aux plus beaux âges chrétiens, celle de

saint Louis et de sainte Jeanne d’Arc, celle du grand

siècle, celle qui enfanta sur les bords du Saint-Laurent

t jusqu’au Pacifique notre Nouvelle-France.

Au seul point de vue de la nature, ce parler ances-

tral nous est plus précieux que toutes les richesses et

ous les héritages.

Mais quand en ne souvient de son rôle dans la pre-

ragation du christianisme jusqu’aux confins du monde;

jue c’est en des syllabes françaises que la foi et la

‘eligion se sont imprimées en nos esprits et que la

srière a d’abord fleuri sur nos lèvres; et que, par un

nsemble de circonstances historiqeus manifestement

providentielles, si étroits ont été. pour les nôtres les

iens de la foi catholique et de la langue rfançaise, il

’y a plus de doute que nous devions nous laisser sai-

ir par l’appel qui nous est adressé.

UN DEVOIR DE FIDELITE SACERDOTALE

Nous y découvririons une occasion inéluctable d’exer-

ser en même temps que le patriotisme le plus élevé un

postolat sacré aussi, et comme un devoir de notre fi-

lélité sacerdotale et religieuse.

Certes, loïn de nous de confondre les ordres et d’i-

lentifier des objets essentiellement distincts. Mais

your ne point tomber en cet excès, gardons-nous, à l'en-

sontre, de séparer ce que le Seigneur en sa sagesse 1

ini intimement en notre vie personnelle et dans nos

nstitutions.

Ces nuances étaient, au demeurant, parfaitement

mises en relief dans les paroles qu’adressait l’arche-

vêque de Québer, en 1912, au représentant du Saint

Siège en l’assurant de la fidélité des nôtres au Sou-

çerain Pontife, fidélité toujours estimée lomme la plus

grande gloire de la race canadienne-française.

“C’est au berceau même de notre vie historique, di-

sait-il, que la langue française et la foi chrétienne ont

contracté, à Québec une indissoluble alliance; et toutes

deux se sont, ici, prêté, au cours des trois derniers siè-

cles, un mutuel et nécessaire secours.”

LE CONGRES TRAITERA DE L'ESPRIT

FRANCAIS

A quei répondait magnifiquement et avec éloquence

e représentant du Pape, lorsqu’il expliquait ce qui l’a-

vait déterminé à paraître en cette assemblée: “La

angue française”, voulait-il bien reconnaitre, “est celle

du plus grand nombre des apôtres de ces siècles der-

niers. Voilà une gloire que les chrétiens de toute au-

re langue doivent bien envier au doux parler de

france”.

Le deuxième Congrès de la Langue francaise s’em-

ploiera à son oeuvre d’une façon plus profonde encore

peut-être que le premier, en traitant cette fois non

»oint seulement de la langue, mais de l’esprit fran-

cais, au sens de ses qualités natives et des valeurs mo-

rales et intellectuelles qui doivent en lui s’épanouir-

Raison de plus pour nous de lui apporter notre loyal

et généreux concours.

Le clergé et les communautés la feront en donnant

leur adhésion formelle à ce congrès et en y ajeutant

une convenable souscription. Ils provoqueront en outre

des adhésions et des souscriptions autour d’eux. Ils fa-

voriseront dans leurs milieux la préparation du Con-

grès et son influence subséquente.

“GESTEDE VIE”
Volontiers, chacun selon ses moyens mais surtout

les éducateurs, prêtres, religieux et religieuses s’asso-

cieront à l’étude des problèmes qu’il met à l’ordre du

jour et encourageront les comités régionaux et les or-

ganisations locales qui se fermeront à la même fin

Tous, nous nous souviendrons que le Congrès devra

moins être une splendide manifestation à Québec qu’un

grand courant d’enthousiasme et d’amour patriotique.

capable de traverser toutes nos âmes en même temps

que notre pays. Il devra être, comme le souhaitait Mgr

Roy, pour le premier Congrès, un “geste de vie”.

L'heure présente n’en a pas moins besoin que celle qui

l’a précédée et Dieu en soit béni, il ne manque pas de

raisons de croire que notre race, surtout notre jeu-

nesse, saura l’accomplir, ce “geste de vie” et Je ren-

dre plus encore qu’autrefois fécond et sauveur.

Rodrigue, cardinal VILLENEUVE, O.M.L, Archevêque de Québec.

 

LE SEXE FAIBLE SE SIGNALEà BILBAO
La petite ville de Bilbao, que le

blocus nationaliste met au premier

plan de l'actualité eut, il y a trente

ans, son heure de célébrité mais

pour une aventure singulière moins

tragique.
ans de prison.

de poignard son fiancé. Celui-ci la

trompait ouvertement

danseuse. Jesusa, traduite

les assises, fut condamnée à sept

mes de Bilbao et de 10,000, leur

nombre passe à 20,000.

Toutefois les magistrats tinrent

bon. Un dossier fut constitué, com-

prenant dix mille inculpations, dix

mille sommations à déposer, dix

une

devant
a

avec
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LES CHINOIS NOUS
DONNENT L’EXEMPLE

Le R. P. Morisson, missionnaire

catholique en Chine, et frére de S

E. Mgr James Morrison, évéque

d’Antigonish, Nouveau-Brunswick,

était récemment de passage ici. Le

Père Morisson avoue que depuis

1925, date ou il débarqua en Chine,

les temps ont bien changé. Dans ce

temps-là, il n’y avait que deux prê-

tres à la préfecture de Lishui. Au-

jourd’hui, il y en a 27 (des Cana-

diens), un évêque, Mgr W. C. Mc-

Grath, des écoles, couvents, un sé-

minaire et un dispensaire. On fait

en deux jours le volage de Lishui

à Shang-Hai qui prenait autrefois 

 
De ce temps, cette petite ville

qui par la crue d’assiégés venus de

toute la campagne est devenue, il

y a quelque temps, une ville tres

populeuse à tel point que l’Angle-

terre  dût se charger elle-même

d'évacuer cette population aux a-
bois. Cette petite ville, disions-nous,

venait d’être témoin d'un grand

drame qui avait semé l’émoi parmi

les habitants d'habitude si paisibles.

Une petite couturière de la ville,

Jesusa Pujans, avait tué d’un coup

 
Toutes les femmes et filles de la

ville protestèrent de cette sentence

qui méconnaissait, à leur dire, les

droits du sexe faible, sinon dans la

loi, du moins dans les moeurs. Des

manifestations eurent lieu et un

message signé de 10,000 noms de

femmes fut adressé au président

des assises. Ce message était si vé-

hérzent que la justice s’émut... et

poursuivit les 10,000. Résultat ob-

tenu: les femmes de tous les bourgs

environnants se joignent aux fem-  

mille interrogatoires, ete.

Alors le ministère décida de sur-

seoir et de pardonner la coupable.

Aujourd’hui, les femmes se si-

gnalent encore à Bilbao. Des cen-

taines suivent l’armée, servant dans

les ambulances, roganisant des pa-

trouilles, enfin dans des engage-

ments furieux ou elles vont soute-

nir le courage de leurs soldats.

Jamais chose pareille ne s’était

vue mais elle n’est certes pas à con-

seiller chez-nous,

six fois plus de temps. Le Père

Morrison ajoute qu’il n’a jamais

vu, en douze ans, un Chinois ivre.

ILS NE SONT PAS
DIFFICILES

Nous connaissons bien des chas-

seurs de Ste-Marie et de la Beau-

ce qui n’oseraient pas s’avanturer

dans nos grands bois avec, comme

moyen de défense, une 22 ordinaire.

Pourtant, l’esquimau fait mieux en-

core. Pour l’esquimau du nord ca-

nadien, ce genre de lutte est affai-

re de routine. Il lui faut des vivres

et des fourrures: l’ours polaire four-

nit les deux. Modernisés, les Es-

quimaux délaissent rapidement la

lance et le harpon pour recourir à

la carabine. Le gouvernement ca-

nadien encourage l’emploi des armes

à feu chez ces nomades du cercle

polaire, car elles leur donnent une

marge de sécurité dont ils ont fort

besoin. L’Esquimau manie mainte-

nant la carabine avec une étonnan-

te habileté et il la considère comme

son bien le plus précieux,

 

Ville de Montréal et. . .
Les Aspirants-Colons.

Le plan de colonisation Rogers-

Auger, dont les détails ont souvent

paru dans les journaux depuis quel-

ques semaines, offre aux cultiva-

teurs d’hier, que la ville avait at-

tirés, l’opportunité de retourner sur
la terre.

Aussi, un grand nombre de nos

chômeurs n’ont pas hésité à répon-

dre à l’appel, à remplir les formu-

les d’application dès qu’ils eurent
pris connaissance des avantages
qu’offrait ce nouveau plan de colo-
nisation.

 

Ils sont nombreux nos chômeurs

qui ont encore le souci de leurs res-

ponsabilités et qui, réalisant le de-

voir qu’ils ont de gagner le pain

quotidien, veulent coloniser la par-

tie nord de notre province. Les nom-

breuses applications que nous avons

reçues font foi de leurs bonnes in-

tentions.

Mais, pour que les chômeurs de

notre métropole puissent se préva-

loir des avantages de la colonisa-

tion, il faut au préalable — c’est

une condition essentielle du plan —

que la ville de Montréal consente à

payer sa part. La ville est tenue

de s'engager à payer le tiers de

mille dollars, montant qui sera dé-

boursé en faveur du colon dans le

cours de quatre années.

La ville ne devra contribuer sa
part qu’au fur et à mesure que les
déboursés seront faits.

I! est évident que la colonisation
coûte moins cher, par famille, que
les secours directs, pour ne parler
que de chiffres,

Nous savons que la tâche qui

attend ce colon est ardue; que c’est

souvent la somme de travail qu’il

peut donner, la première année, qui

va lui permettre de faire un suc-

:ès de son entreprise.

Nousn’ignorons pas non plus que,

lors des déménagements de mai,

te opportunité de s’établir.

EN VOILA
UNE BONNE

Un avocat de Londres, qui vient

de mourir, a inclus un legs de $1,000

en faveur d’une cliente, afin de la

dédommager pour un malheureux

placement qu’il fit pour elle une

fois. Voilà un exemple que nous re-

commandons fortement à certains

coulissiers, bien connus. Si les mes-

sieurs se reconnaissent et veulent

bien faire un retour sur eux-mêmes,

ils pourraient peut-être faire des

remises ante-mortem dont la venue

serait fort bien appréciée de cer-

tains clients. À bon entendeur, sa-

lut.

BELLE
MENTALITE

Pourquoi voulez-vous vous ma-

rier? Telle est la question qui a été

posée aux étudiantes de l’Universi-

té Kentuck, aux Etats-Unis. “Pour

avoir des enfants”, fut la réponse

générale. Notre confrère de Mont-

réal “Le Petit Journal” donne com-

me titre à cet article “Drôle de

mentalité”. Sommes-nous vieux jeu

en nous servant du titre “Belle

mentalité”...?
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Que de péres de famille pour-

raient encore retourner sur la terre qu’ils ont quittée et, avec l’aide dè

leurs enfants, pourraient faire un

succès de leur entreprise agricole.

La vie du chômeur est oisive, par-

fois même oiseuse; elle expose ceux

qui y vivent à des dangers tels, qu’il

vaudrait la peine de tout risquer

plutôt que de s’y adonner et de s’y

habituer.

Chômeurs, il importe de vous re-
mettre à l'oeuvre, de vous lancer

dans cette grande aventure que se-

ra pour vous le retour à la terre,

en région abitibienne. N'hésitez pas!

Il y va de la conquête de votre

place dans la société, de la posses-

sion d’un chez-vous.

Chômeurs qui voulez du travail,

faites-vous colons.

C.-Emile Couture.

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”
 

 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentionner notre journal
à vos fournisseur, chaque fois que les annonces de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d'avance du service ines
timable que vous nous ren-
drez ainsi-   
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Médecin-Vétérinaire
 

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.
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L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

54 rue du Dépôt, - Montmagny

Rés.: 15

 

 

   
  

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.

NOTAIRE

64, rue du Dépôt, Montmagny

 

 

 

 

 

Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1908

Expert - Comptable licencié

et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

matières Commeroiales et

Financières.

| 425, Ave, Viger, MONTREAL.
 

 

 

 

 

LORENZO TETU

Comptable-Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé
Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC

 

  
 

 

 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations

Spécialité: Prêts aux Fabri-

ques et Communautés

Religieuses

Rue de la Gare,

Montmagny.
 

 

 

Tél.:

RENE PARE
B. A, L. L. L.
AVOCAT

34 rue de la Gare, Montmagny

194 
B. S.

Avocat

Tél. 8

68,

Montmagny. 

PHILIPPE ROUSSEAU
L. L. B.

rue du Dépôt,

 

 

 

  

 

 

DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste
 

Teut genre de travaux garanti

et accompli dans le plus court

délai, d'après les méthodes les

plus modernes.

Extraction des dents sans dou-

leur.

Heures de bureau: Tous les

jours, de la semaine, de 9 hres

à 5 hres.
 

49, rue Saint-Jcan-Baptiste,

MONTMAGNY.
Tél. Nat. 46.   
 

 

 

  

 

Tél. 202

DENTISTE

B. C. D.

leurs — Dentiers

dies des gencives.  

Rayons X

Dr J. M. Bernatchez

Extraction des dents sans dou-

“Alcolite”

garantis incassables. — ‘Trai-

tement des gingivites, mala-      
   

 

NEILSLICONE
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 25 AVRIL 1937

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest
No, 8 Océan Limité tous

les jours .. .. . 1.66 am,
No. 1 Express maritime,

tous les jours . 11.00 a.m.

No. 31, local tous «es fours dimanche excepté .. .. 5.50 p.m.

Allant à l’Est

No 32 Local tous Ies jours
dimanche excepté .. . 10.04 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 6.40 p.m.

No. 4 Océan Limité, tous
les jours .. .. .. .. 148 am.

FOURRURES

 

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou
teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT,
Enr.

282, St-Jean, - Québec

 

 

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”



 

 NAY
PURGATIVE
et LIMONADE

LE LAXATIF QUI VOUS TIENT EN FORME*
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Québec, le 18 mai 1937

 

LA PALME

Elle était venue de très loin, pro-

fitant d’un voyage de vacances, me

confier sa peine et me soumettre

son cas. Un cas pathétique. Non

pas un cas de maternité, mais...

figurez-vous une grande et sympa-

thique jeune fille, diplômée, avan-

tageusement placée, avantageusa-

ment connue, populaire même, dans

toute sa région, s’y acquittant avec

compétence et zèle de fonctions dé-  

licates; un brave coeur de fille, dé-

vouée aux siens, d’éducation tradi-

tionnelle, pieuse encore et croyan-

te, en proie à une véritable agonie

morale. Son histoire? Un insensi-

ble glissement vers l’abîme et un

sursaut pour s’y arracher.

x x

—M. l'abbé, d’une part, je suis

une privilégiée, Ma situation maté-

rielle est vraiment enviable. Il y a

cinq ans, mon père ayant tout per-

du, nous nous voyions réduits à la

mendicité et je devais interrompre

mes études. M. le Curé implora

pour moi la charité d’un bienfai-

teur. A mon tour, un peu plus

tard, je sollicitai protection pour

mon père. Et le même bienfaiteur,

particulièrement influent, pris de
pitié, non seulement défraya mes

études, mais fit donner une fone-

tion à mon père et voulut encore me

faire parvenir ou je suis.

—Votre curé fut bien inspiré, cet

te fois-là.
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FONDEE IL Y A 847 ANS
DBIF   te

aa

—J’en suis à me le demander, M.

l’abbé. Car la médaille a son re-

vers. Et je vous l’avouerai tout de

suite, puisque je suis venue pour

cela. M. l’abbé, le croirez-vous? je

suis devenue la maîtresse de cet

homme qui avait paru d’abord me

vouloir tant de bien.

—Hélas! Malheureuse enfant!...

Mais à tout péché miséricorde. Vous

voulez vous arracher à cette em-

prise.

—Je veux... C’est-à-dire que, te-

naillée par le remords, bien souvent

j'ai résolu de mettre fin à nos cou-

pables rencontres. Mais, chaque

fois, j'ai reculé devant les terribles

menaces de cet homme toujours in-

fluent et qui, aujourd’hui, me fait

horreur: “Si tu me délaisses, m’a-

t-il dit encore avant-hier, je fais

remettre les choses en leur premier

état: ton père retombe sur la pail-

le et toi, dans le chemin. C’est à

prendre ou à laisser. Après tout ce

que j'ai fait pour vous autres, je

te trouve terriblement sans-coeur.

Au diable tes scrupules! Tu n’es

plus une enfant. Lâche-moi la paix

avec tes histoires de confession, de

péché et d’enfer! Tiens-toi-le pour

dit, je ne veux plus r’entendre par-

ler de cela. Autrement, adieu la

protection!” 7
—Oui, pauvre fille le problème

se pose ardu.

—Si vous saviez, M. l’abbé, com-

bien, malgré mon/état de péché,

j'ai prié la sainte Vierge de venir

à mon secours! D’un côté, je ne

veux point me damner. De l'autre
je ne voudrais pas revoir les miens

dans le dénuement. Et je sais que

mon homme est assez vindicatif,

assez implacable aussi pour exécu-

ter ses menaces.

—Et vous voulez un conseil ?

—M. l'abbé, je suis disposée à

faire exactement ce que vous me

direz. Je veux en finir.

—Vous avez déjà essayé d’éloi-

gner ou d’éviter l’occasion sans

malentendu grave, sans rupture,

sans éclat?

—Oui, et je suis convaincue que

c’est Anutile. Jamais il ne seconde-

ra ma bonne volonté. Quant à moi,

je suis si lâche! Il faut sûrement

que je frappe un grand coup.

—Il s’agirait alors de marcher à

une sorte de martyre. Cela consis-

te, pour parler saint Thomas, à

“demeurer ferme dans la vérité et

la justice contre les assauts des

persécuteurs”. N’est-ce pas que ce

serait un bel acte d’amour, une bel-

le réparation, que de souffrir main-

tenant pour rester fidèle à l’ensei-

gnement que vous avez méprisé ?

Etes-vous prête à embrasser de

nouveau la misère matérielle pour

retrouver le bonheur spirituel? Vou

lez-vous faire le sacrifice de votre

situation ?

—En ce moment, oui. Mais qui

me donnera le courage d’exécuter?

—D'’ou venait, ma fille, d’ou ve-

nait aux martyrs leur force d’â-

me? Du Dieu même qu’ils préfé-

raient à tout et qui les soutenait

de son invincible grâce. Vous pour-

rez tout en Celui qui vous fortifie.

Vous mettrez de l’irréparable en-

tre votre persécuteur et sa victi-

me. Vous ferez la sage et indispen-

sable rupture, l’arrachement de

l’oeil qui vous scandalise. Obéissan-

te, vous serez victorieuse.

—-Tout cela, jy suis prête; mais

je tremble à la pensée de ce qui

attend mon pauvre papa et tous

ceux qui, à la maison, dépendent

mcore de lui.

—Ma fille, voulez-vous, a votra

amour, ajouter un grand esprit de

foi? Le Dieu qu’on appelle infini-

ment bon, le Dieu-Providence vou-

drait-il abandonner ceux qui s’a-

bandonnent à Lui? Changez de pro-

tecteur. Prenez le vrai. Confiez-Lui

votre père. Confiez-Lui tous les vô-

tres. Et confiez-lui votre conver-

sion.

—Très bien, mon père, et à

grâce de Dièu! comme on dit:

x

Et ce qui fut décidé fut accom-

pli.

La grande et sympathique jeune

fille, sans qu’on pût s’expliquer

pourquoi, perdit son emploi. Il se

répéta que, croyant obtenir un meil-

leur salaire, elle avait démissionné,

et on sourit de la voir assise en-

tre deux chaises.

Son tyran toutefois recuia de-

vant l’exécution entière de sa me-

nace. Et encore aujourd’hui le bra-

ve papa ne se doute de rien; il croit

à l’humeur capricieuse et fantasque

de sa fille, et conserve les bonnes

grâces du soi-disant protecteur.

Quant à la martyre, sereine, dans

un emploi plus humble et bien

moins lucratif, elle porte, invisible.

la palme glorieuse de sa fidélité
au Christ.

la

V. Germain, ptre.
ADOPTIONS:

11 en ce mois; 99 depuis janvier.

AUMONES:

Par courrier, $20.00;

teurs, $15.58.

ANNONCEZ
DANS

des visi-
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Chomeurs, voulez-vous
du travail?

 

Les journaux annoncent depuis

quelque temps déjà, que le plan de

colonisation, Rogers-Auger, est en

marche.

Il offre aux familles de chômeurs,
qui sont secourues par l’Etat, l’oc-

casion, par plusieurs recherchée, de

se lancer à la conquête de leur in-

dépendance économique.

Les chômeurs désireux de se fai-

re colons, qui ont conservé le souci

des obligations qu’ils ont envers le

travail, ceux qui veulent encore ga-

gner leur pain à la sueur de leur

front. pourront, dans quatre ou cinq

ans, se tirer d’affaires par eux-mê-

mes, suporter leurs familles et pour-

voir à l'établissement de leurs en-

fants, sur nos bonnes terres cana-

diennes,

N'est-ce pas une aubaine dont

tous nos chômeurs, qui s’y enten-

dent. en agriculture et que le tra-

vail n’effraie pas, devraient se pré-

valoir?

Les avantages du plan Rogers-

Auger sont très intéressants à qui

peut les apprécier et nous désirons

en signaler les principaux:

Une subvention de $1,000, dont

$820 seront distribués selon les rè-

glements du plan, au cours des deux

premières années;

Au cours de la troisième année,

si le besoin du colon le requiert, un

montant additionnel de $100 sera

accordé, et durant la quatrière an-

née l’on versera une somme de $80.,

s’il y à nécessité de le faire, pour

lot.

S’ajoutent à ces montants préci-

tés les primes de défrichement et

de labour, à raison de $10. de l’a-

cre, pour chacune; taux spéciaux

des chemins de fer pour le trans-

port des personnes et des effets mo-

biliers; enfin, le service gratuit

d’inspecteurs qui renseigneront les

colons sur la façon de procéder au

défrichement et à la mise en cultu-

re de leurs lots.

Quelle part doit fournir le colon

en retour? Il doit apporter des dis-

positions bien arrêtées afin d’ac-

complir un travail soutenu et intel-

ligent, voilà tout.

Il est sans contredit, qu’un jeu-

ne ménage, que l’oisiveté du chô-

mage veut distraire, et qui a enco-

re l’intention de remplir les obliga-

tions que lui impose son état de

vie, devrait saisir spontanément cet-

un bon nombre d’aspirants-colons

ont abandonné leur logis, escomp-

tant l’acceptation de leur applica-

tion et ne soupçonnant aucunement

que la ville de Montréal dût retar-

der leur départ en différant son ad-

hésion au plan Rogers-Auger.

Cependant, ils vivent avec des pa-

rents ou des amis qui leur avaient

accordé lhospitalité en attendant

leur départ et ceci dans des loge-

ments que l’encombrement rend

malsains et infects. La vie dans ces

conditions-là ne peut se supporter.

Ne faudrait-il pas donner justi-

ce à celui qui ne veut plus recevoir

sa vie des secours directs, qui veut

s’en aller agrandir la patrie au prix

de sacrifices multipliés, en lui per-

mettant de partir à temps?

Chacun ne devrait-il pas faire
tout en son pouvoir pour prodiguer

son encouragement et sa sympa-
thie à ceux qui veulent se faire co-

lons ?

Plutôt que de faciliter leur dé-
 

  
   

 

  

    

*Rouille, dis-
is, va-t-en

our toujours!
Sultana me

Gardez votre poêle à
f'abri de la rouille à l'aide de la

MINE A POELE

SULTANA
Liquide ou Pâte

   
assurer le maintien du colon sur son

 

AVIS IMPORTANT
Plusieurs de nos compatriotes ont

déjà reçu la visite des membres de

leur comité régional respectif pour

solliciter leur souscription en fa-

peur du Conbrès, Un brand nombre

sont désireux de souscrire et atten-

dent la visite de nos représentants.

Le temps presse et forcément, mal-

gré toute notre bonne volonté, nous

n’avons pas le temps de vsiter tous

les amis de la langue française.

Nous serions très reconnaisants

à ces derniers de vouloir bien fai-

re parvenir leur souscription au Se-

crétariat du Congrès, Université

Laval, Québec, souscription qu’ils

pourront déterminer d’après l’ex

trait ci-dessous du règlement.

Article 7. — Classes de membres.

Sont membres protecteurs, les

personnes, sociétés ou corporations

 

qui versent une cotisation de $100. ;

ou plus;

Sont membres bienfaiteurs, les

personnes, sociétés ou corporations

qui versent une cotisation de $10,00

ou plus;

Sont membres donateurs, les per-

sonnes qui versent une cotisation

de $5.00

Sont membres titulaires, les per-

sonnes qui versent une cotisation

de $2.00.

Sont membres adhérents, les rer-

sonnes qui versent une cotisation

de 50 sous à $2.00.

Les membres protecteurs rece-

vront un diplôme d’honneur.

Les membres bienfaiteurs rece-

vront un certificat d’honneur.

Les membres protecteurs, bienfai-

teurs, donateurs et titulaires rece-

vront gratuitement un exemplaire

du compte-rendu des actes du Con-

grès: deux volumes de quatre à cinq
 

part, va-t-on les retenir ?

Espérons que la ville ne tardera

pas davantage à apporter sa colla-

boration à cette oeuvre qui contri-

buera puissamment à remédier au

chômage actuel.

C.-Emile Couture

mide ———

AVIS AUX PRETRES QUI
DESIRENT ASSISTER

AU CONGRES

 

Les Prêtres qui désirent assister

au deuxième Congrès de la Langue

française sont instamment priés de

s’inscrire dès maintenant au Comi-

té de Réception, et d'indiquer s’ils

désirent qu’une chambre leur soit

 

cents pages.

Antonio Langlais,

Secrétaire général.

PACIFIQUE CANADIEN
 
 

   
      
  

LAPLYS GRANDE ORGANISATION ~~ =
OETIMNSOORTAUPIONDE——  —

Billets à prix réduits

FETE DU ROI
9 JUIN, 1937

Entre tous les points au Canada et

" pour certains endroits aux
Etats-Unis.

LTARIF SIMPLE PLUS UN-QUART

Pour billet aller et retour
 

ALLER—départ mardi, 8 juin et

jusqu’à 2.00 p.m. mercredi, 9

juin, 1937.

RETOUR~—départ jusqu’au der-

nier train du jeudi, 10 juin,

19317.
 

(Heure solaire)

Minimum des PRIX REDUITS-25c-

Renseignements et billets sur de-

mande 2 C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s’a-

dressant à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare Windsor, Mont-

réal.

Pacifique Canadien 

a ET _

 

demi,

réservée, la date de leur arrivée

et la durée de leur séjour à Qué-

bec. À défaut de cette précaution,

il sera impossible au Comité de

leur assurer les facilités désirables.

Prière d’adresser toute communi-

cation au Comité de Réception, Sec-

tion ecclésiastique, Université La-

val, Québec.

—
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(Programme sujet a changement)
—_—

Vendredi, samedi, 28-29 mai:

Deux grands films:

Victor MeLaglen, Preston Foster,

Ida Lupino, Donald Woods,

dans

“SEA DEVILS”

et

Virginia Bruce, Kent Taylor,

dans

“WHEN LOVE IS YOUNG”
——

Dimanche, lundi, mardi, mercredi:

30-31 mai et 1-2 juin

Fred Astaire, Ginger Rogers,

dans
J

“SHALL WE DANCE”

(pas de représentation mardi et

mercredi après-midi).

—0—

Mardi, mercredi, jeudi après-midi:

“Cours d’art culinaire”;

admission libre.

—0—

Jeudi soir, Vendredi et samedi: 3-

4-5 juin: Deux grands films:

Robert Montgomery, Rosalind

Russell, dans

“NIGHT MUST FALL”

et

Patsy Kelly, Robert Armstrong,

dans

“NOBODY’S BABY”

—0—

Matinée: semaine .. .. 250

Matinée: dimanche .. .. .. 25-86c

Tous les soirs: .. .. .. .. 80-40c
 

   

 

   
yous entendez dire à des propriétaires de

Chevrolet qu’ils obtiennent 25 milles et même

davantage au gallon d’essence. D’autres sont en-

thousiasmés de la performance du Chevrolet.

Ces gens n’exagèrent pas,
Et voici pourquoi: Chevrolet est le seul auto à
bas prix possédant un moteur à soupapes en tête.

Lauto compl
ol—completement nouveau

  

 

 

ils disent la purevérité.

Le grand avantage, c’est qu’un moteur à soupapes

  

 

 

= GA

en tête extrait 10% plus d’énergie que tout autre of b \ > ;

genre de moteur de chaque gallon d’essence. Con- . fo

séquemment, l’essence vous coûte moins cher au )

mille.

Et le moteur à soupapes en tête donnant une per- ; 3
formance exceptionnelle, vous le trouvez dans
tous les avions, autos et canots de course qui

détiennent de grands records. $ 45 coupk
D'AFFAIRES

Conduisez un Chevrolet si vous voulez une meil- MASTERÀ
leure performance et une économie incompa-
rable! Faibles paiements mensuels suivant le
mode General Motors de paiements

CH
po

«
a termes.  

livré à l'usine, Oshawa. Taxes du gouvernement,
licence et fret à coût additionnel. (Prix sujets

à changer sans avis.)   

k
le
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sacrés au développement de notre

bibliothéque.

Des livres! Des livres! Il nous

faut des livres, a souventes fois ré-

pété, et avec ténacité, l’une de nas

bibliothécaires. Que faire dans ces

occasions ? Consulter le catalogue,

pas autre chose.

Le choix commence:

—Celui-là ? C’est de toute

beauté!

—Cet autre? — Ah! qu’il est in-

téressant!

Achetons celui-ci: il nous le faut

absolument!

Comment résister à une telle priè

re qu’un geste gentil et suppliant

accentue énergiquement. Aussi il  

faut voir s'allonger la liste de nos

amis les livres, 4 la grande joie de

Mile Thérèse Tremblay que vous

avez reconnue à ce petit dialogue,

n’est-ce pas?

Si Mlle Alvine Dubé, sa conjoin-

te, dans le service de la bibliothè-

que, réclame moins fortement, je

parierais, qu’elle n’en pense pas

moins. En tout cas, ces deux offi-

cières s’acquittent avec un zèle di-

gne de louange de leur charge bé-

névole. Nous les remercions et les

félicitons cordialement.

Un autre évènement artistique

est la part prise par mes jeunes

compagnes dans la représentation

théatrale organisée par l’Amicale,

les 24 et 25 novembre, au profit

du couvent. Ce sont elles qui ont

assumé entièrement l'interprétation

de “En avant Montmagny”, revue
 

LE CONGRES DES JEUNESSES
CANADIENNES

 

LA VAGUE SOCIALISANTE
 

Samedi, dimanche et lundi derniers avait lieu à Montréal, le deuxie-

me Congrès des Jeunesses Canadiennes en faveur de la paix. Disons tout

de suite que grâce à l’initiative des nôtres, ce théâtre de la paix fut divi-

sé en deux parties: la paix extérieure et la paix intérieure. En effet vou-

loire la paix entre toutes les nations du monde, c’est fort louable, mais

si dans chaque pays la jeunesse voyait à préserver la paix à l’intérieur

de ses frontières, il est fort probable qu’il ne serait plus nécessaire de

proposer la paix internationale.
Pour obtenir un maximum de rendement, le Congrès siégea par Com-

missions qui étudièrent une série de problèmes et préparèrent un rapport

approuvé par le Congrès en assemblée plénière.

Disons tout de suite que les Canadiens français obtinrent un vif suc-

cès, quoiqu’ils en étaient à leur début dans cette Association an-canadien-

ne.

En effet, les Canadiens français avaient posé quelques conditions sine

qua non a leur entrée au Congrès dont les principales étaient les suivan-

tes: le droit d’un tiers à la représentation des congressistes, la croyance

en Dieu, la reconnaissance de la propriété privée et le rejet de toute doc-

trine subversive. Eh bien, croyez-le ou non, il y eut là peut-être simple

tactique, mais ce Congrès aux sympathies socialistes accepta d’embléo

les conditions des Canadiens français. C’est à faire rêver.

Avant de passer aux conclusions qui se dégagent de ces assises, il

est dans l’ordre de jeter un coup d'oeil sur le travail accompli.

Au chapitre de la paix extérieure, la grande Commission étudia le

problème sous toutes ses formes: le problème du réarmement actuel, no-

tre situa‘ion géographique et politique dans le monde, nos moyens d’ac-

tion pacifique: le rôle de la jeunesse, des éducateurs, de l’Eglise.

Résolutions
Nous n'avons pas sous la main le rapport final de cetle commission,

mais nous savons qu'elle expédia à Londres une dépêche à M. Mackenzie

King, lui rappelant que tous les engagements militaires qu’il prendrait

ne lieraient en aucune façon la jeunesse du pays. Le Congrès résolut aus-

si d'exiger du Gouvernement un plébiscite en cas de guerre et qu'à ce

plébiscite les jeunes gens de 18 ans et plus aient le droit de vote, car

c’est leur sort qui est en jeu. Une autre attitude c’est que la jeunesse est

Canadienne d’abord en matière de paix et que la défense de ses frontiè-

res lui apparait comme une tâche raisonnable et suffisante.

Mais nous l’avons dit, à notre avis, la principale de ces Commis-

sions de ce Congrès fut celle de la justice sociale et de la paix intérieu-

re.

Au nom de la paix intérieure, la jeunesse réclama une foule de cho-

ses: la liberté de parole, de réunion, de croyance religieuse, de coopéra-

tion avec la population des autres parties du pays. On réclama également

le droit au syndicalisme, au salaire minimum et à une meilleure éduca-

tion. Pour cela on demande aux gouvernements de multiplier les bourses

d’études.
La jeunesse réclame également de plus grandes facilités récréatives,

une meilleure hygiène sociale, des cliniques préventives, l’assurance-mala-

die.
En xomme, pour peu que les gouvernants consultent les rapports de

ces assises, ils y découvriront une masse d’informations et de récrimina-

tions au point et à date. Il restera sans doute à coordonner toutes ces sug-

gestions pour qu’elles deviennent un tout compact dans l'intérêt de la jeu-

Resse,

humoristique. Elles ont aussi joué

un rôle prépondérant dans presque

toutes les pièces au programme de

ces soirées.

AUTRES ACTIVITES !

Deux ou trois legons de bon Par-

ler Français, par Mlle Yvonne Paré,

lecture de Délinéaments Jicistes,

par Mlle Mariette Bernatchez, ré-

ponses aux problèmes déposés en

grand mystère dans la boite à Ques-

tions complètent le programme de

nos 10 séances régulières.

NOS OEUVRES

Trois souscriptions annuelles y

contribuent. Elles sont destinées:

lo—a la diffusion du bon journal,

8 colons pauvres, par nos soins,

sont abonnés à l’édition hebdoma-

daire de l’Action Catholique; 20— à

l’achat d’étrennes aux enfants pau-

vres de l’externat; 3o—à la confec-

tion d'un trousseau de lère com-

muniante. Nous maintenons ces bel-

les coutumes avec l’aide des mê-

mes bonnes volontés.

Voulant apporter son encourage-

ment à l’éducation de la jeunesse,

le Cercle offre 4 la fin de l'année

scolaire un ou deux prix aux élèves

du couvent de notre ville. Cette

année, à titre de reconnaissance, il

a témoigné spédialement le désir

que ces récompenses soient attri-

buées, à une élève s’étant distin-

guée dans l’étude de la musique, cet

art exquis placé sous la haute di-

rection de R. Soeur St-Stanislas de

l’Eucharistie, et à une étudiante

suivant l’enseignement donné par

R. Soeur St-Victorien,

ACTION SOCIALE

Le conseil du Cercle et quelques amies, répondant à une invitation

de M. le curé Lessard s’est em-

ployé au recrutement de jeunes fil-

les aptes à suivre avec intérêt et

profit les cours de l’Ecole d’Action

Catholique’ établie à Québec l'hiver

dernier. Deux membres du Cercle,

Mlles Fernande Côté et M.-Thérè-

se Normand ont suivi assiduement

les leçons théoriques et pratiques

qui y ont été données du 12 au 27

février. Pour une moitié, elles ont

été les fondatrices de la 1ère cel-

lule de la J. I. C. P. à Montmagny.

LES MISSIONS

Un chapitre nouveau doit étre a-

jouté aux annales du cercle “E.-

P. Taché”.

Mle Judith Mathurin, religieuse

franciscaine missionnaire de Ma-

rie, sous le nom Mère Marie de St-

Fridulphe, écrit en lettre d’or la

première page d’un volume qu’il ne

faudra pas clôre sur cet unique

feuillet, si glorieux soit-il,

Riche de talents. naturels et sur-
tout des dons de la grâce, cette

jeune moniale de 21 ans vient a

peine de faire sa profession reli-

gieuse (15 déc 1936) et déjà, elle

est prête pour le sacrifice et les

labeurs apostoliques. Sans hésita-

tion aucune, ayant entendu l'appel

à la vocation missionnaire, elle a

quitté joyeusement son pays après

avoir, paisible et souriante, quitté

sa famille bien-aimée, il y a deux

ans,

Le 31 mars, à bord du “Conte de

Savoie”, elle partait pour Rome a-

fin de recevoir de la révérende mè-

Supérieure générale de sa commu-

nauté, son obédience pour les mis-
sions lointaines, 

A l'heure actuelle, elle

peut-être vers le champ

qu’elle devra ensemencer pour

offrir avec amour la moisson

divin Maître. ;
Voilà ce que nous avons four-

ni... et voici maintenant ce que

nous avons reçu,

D'abord: de multiples conseils et

directives de notre bon aumônier,

M. l’abbé Elisée Simard.

Les bénédictions que sa main sa-

cerdotale a appelées sur nous aux

époques solennelles, n’ont pas été

vaines... Elles ont contribué, nous

n’en doutons pas, au succès de nos

études et à la constance de nos ré-

solutions vers l’idéal projeté d’une

vie catholique pleine et débordan-
te.

Merci.

vogue
nouveau

en

au

Un deuxième facteur ayant con-

tribué à l’épanouissement de nos

lauriers est la maternelle hospita-

lité que nous a ménagée vénérée

mère Supérieure Ste-Euphémie, à

laquelle il fait bon ajouter l’accueil

bienveillant et cordial de chacune

des mères qui auraient pu parfois

cependant nous trouver importu-
nes,

Pour ces sympathies de l’Alma

Mater, merci.

Un puissant encouragement s’a-

joute à ceux-ci dans la magnifique

collaboration que nous ont apporté

des conférenciers distingués comme

le R. P. Schelpe, jésuite, directeur

de mouvement spécialisé d’Action

Catholique, la J. I. C. F., et Mgr

Wilfrid Lebon, P. D., directeur spi-

rituel du Collège de Ste-Anne de

la Pocatière. ‘

Le premier, le P. Schelpe, avait

choisi pour sujet de sa conférence

donnée le 13 décembre 1936: Sainte

Elisabeth de Hongrie, porteuse de

pain, porteuse de roses. Le second,

Mgr Lebon, nous a parlé le 6 mai

courant avec clarté et éloquence.

du brillant pontificat de Pie XI.

En novembre, (le 9) M. l’abbé

Maurice Proulx, a bien voulu nous

visiter, et projeter à notre inten-

tion, sur l’écran lumineux, les très

jolies vues qu’il a prises en Espa-

gne lors de son passage dans la

péninsule ibérique.

PETITES NOTES

Jamais, le Cercle n’a été aussi

éprouvé par les deuils atteignant

quelques uns de ses membres. Les

parents de nos cerclistes sont les

vôtres. C’est donc avec peine que

nous avons vu pleurer nos chères

compagnes, Mlles Juliette Tétu, An

ge-Marie Robin, M.-Paule Gazé et

Henriette Gosselin. Nous les prions

d’accepter expression renouvelée

de notre sympathie.

—0—

Le 2 février a été le jour béni

de la profession religieuse au Bon

Pasteur de Québec, de Mère Marie

de Ste-Thérèse des Buissonnets,

Mlle Thérèse Béchard, ancienne cer-

cliste, compagne et amie de Mile

Mathurin.

—0—

Je ne me repens pas certes d’a-

voir taquiné Mlle Thérèse Trem-

blay, il y a un instant, mais, sin-

cèrement, je regrette de voir cette

compagne si pleine de vie, d’en-

train et de zèle nous quitter puis-

qu’elle devra maintenant résider à

Québec la plupart du temps. En mon

nom, et au vôtre, je lui souhaite

bonheur constant et la prie de nous

conserver une large part dans ses

affections.
—0O—

La fin de l’année scolaire nous

ramènera notre petite compagne,

Mlle Charlotte Hébert, qui actuel-

lement approfondie et perfectionne

ses connaissances de la langue an-

glaise au couvent de Kingston. Il

sera trop tard lorsqu’elel reviendra | pour que nous fétions ensemble son

retour, mais d’avance nous applau-

dissons de grand coeur a ses suc-

cès.

—0—

Au livre des minutes du bureau

de direction sont consignés 14 pro-

cès-verbaux de réunions du conseil

pour l’année 1986-37.

—0—

CONCLUSION

Je crois avoir touché à tous les

sujets intéressant le Cercle.

J’ai la prétention de ne pas vous

avoir ennuyées.

Les redites ne fatiguent jamais

quand on aime... et vous chérissez

votre cercle. Sans cela, pourquoi y

seriez-vous si assidues et si atten-

tives ?

Merci.

Sémida Bélanger,

Secrétaire.

Mai 1937.
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ULCERESVARIQUEUX
Fermés par inoffensif traitement au

bureau-même. Séjour au li trempla-

cé par reprise immédiate de la mar-
che et du travail.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

  
 

    

    
  
  

    
      

  

    

À ceux qui souffrent
de mauxdetête

Les maux de tête se font sentir
dansles régions dela tête À, B,
C, D,E,F. Pourconnaitre leurs
causes lisezattentivementlacir-
culaire incluse dans
chaque boite.
Pour soulager les dou-
leurs périodiques, mi-
graine, mal de dos,
rhumes, grippe, etc,
prenez les Capsules
Antalgine.
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membres de ces organisations un

marché abondant et rémunérateur

pour les coqs reproducteurs qu’ils

peuvent fournir. _

Chaque année, les couvoirs coo-

pératifs qui se sont conformés aux

règlements, reçoivent, du Ministè-

re de l’Agriculture Provincial, le

certificat de “Couvoir Coopératif

Certifié”. Les poussins qu’ils livrent

sont désignés sous le nom de “Pous-

sins Certifiés”.

Avec leur programme d’élevage

et le contrôle rigoureux exercé sur

leur production, les couvoirs coopé-

ratifs ont apporté une amélioration

remarquable dans nos basses-cours.

. Ils constituent le moyen le plus ef-

ficace de diffuser dans la Province

des volailles de haute qualité.

En améliorant la qualité des pous-

sins produits par les couvoirs coo-

pératifs, nous améliorons du même

coup un très fort pourcentage des

volailles de la Province, car leur

production représente une grande

proportion de-ces dernières.

Aussi, nous avons cru qu'il était

d’une importance souveraine de fai-

re mettre en pratique par ces cou-

voirs un programme d’élevage sé-

vère, faisant usage des méthodes

les plus modernes et les plus sûres,

afin d'arriver à une production de

poussins de qualité supérieure.

Et cette qualité devra s’améliorer

sans cesse.

C’est le programme que nous leur

traçons pour leur sucès et le pro-

grès de l’industrie avicole provin-

ciale.

 

ANNONCEZ
DANS

“LE PEUPLE”

LA BIÈRE QUE VOTRE

 

 

SAINT-AUBERT

NOTES

Mme Poirier de Montmagny, a

passé quelque temps chez sôn père,

M. Edmond Morneau.

—Mme O. Brien, de Montréal, a

passé une quinzaine parmi sa nom-

breuse parentée.

—M. et Mme P. Lizotte, M. H.

Lizotte dé Lévis, étaient chez M.

le Dr Lizotte, dimanche dernier.

—MIle L. Marier, de St-Roch des

Aulnaies, Mme Achille Marier de

St-Roch des Aulnaies passent une

quinzaine chez Mme Emile Bou-
cher.

—M. Saluste Desrosiers des E-

tats-Unis, était ici à l’occasion de

la maladie et du décès de M. Oné-

sime Desrosiers.

—Mme D. Dubé est de

chez elle après un séjour

quinzaine à Rivière Ouelle.

—Mme A. Arsenault était

passage à Montmagny,

ment.

—M. et Mme R. Picard de St-A-

lexandre, étaient en visite chez M.

A. Picard et A. Cloutier.

—Mlle Maria Blais était à Mont-

magny, récemment.

—Mme E. Fournier, Mme E.

Chouinard, Mlle E. Desrosiers, M.

E. Blais, M. C. Caron sont allés a

Québec, dernièrement.

—M. et Mme Auguste Caron,

Mme Frangois Daigle, et M. Daigle

étaient à Boischatel, la semaine der

nière, à l’occasion du mariage de

M. Emile Daigle de St-Aubert, à

Mlle Bourbeau de Boischatel.

—Mlles Arsenault et M. Alphon-

se Cloutier étaient a Québec par

affaires la semaine dernière.

—M. et Mme G. Fortin étaient à

Ste-Perpétue, la semaine dernière.

—M. le Curé Chénard, M. le vi-

caire Vachon, MM. Jos. Caron, R.

Caron, Gérard Daigle, Mlle Maria

Blais, Mme Emilio Blais, Mlle De-

nise et Corinne Blais, Mme Mauri-

ce Lavallée, Mlles Arsenault, Mles

Duval, étaient au college de Ste-

Anne à l’occasion de la fête de M.

le Chanoine Fortier, supérieur.

GRANDE RETRAITE

Un grand événement à noter

dans les annales de la paroisse et

dans la vie de chacun d’entre nous,

est celui de notre grande retraite du

2 au 9 mai, prêchée par deux Ré-

vérends Pères Rédemptoristes. Elle

fut suivie avee toute l’exactitude

possible, aussi c’est avec regret que

nous l’avons vue se terminer, nous

laissant son paisible et consolant

souvenir qui, avec l’aide de la

Vierge Marie, se conservera long-

temps par ses pratiques pieuses et

la fidélité aux bonnes résolutions

dans lesquelles chacun s’est engagé.
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Vous ne pouveè
respiter? Vous

, ce aua/s testez Évethié la
moitié de la nuit, cherchant à reprendre haleine?
Vous avez des siffiements, des suffocations, la
persistante toux bronchique? Des milliers ont
trouvé soulagement dans RAZ-MAH. Rend la
respiration facile. Débarrasse du flegme les
tubes bronchiaux. Facile à prendre. Pas
d'effets nocifs subséquents. Soulagement—ou
votre argent remis, Chez les pharmaciens, 60c.
vt $L Contre I= Bronchite Chronique, aussi.

Capsules RAZ-MAH de Templeton «uw»

  

 

Merci done à nos Révérends Pères

Prédicateurs qui ont apporté tant

de zèle pour le succès de cette mis-

sion qui s’est déroulée en faisant

le bien.

CABANO

MARIAGE

Cn annonce l'union de M. Albert

Fournier, fils de Mme Vve Four-

nier, de Cabano avec Mlle Emelda

Coté de St-Juste du Lac.

Nous souhaitons à ces futurs é-

poux tout le bonheur auquel ils ont
droit.

SAINTE-EUPHEMIE

La semaine derniére, la famille

de M. Angenard Fradette, de St-

Athanase, est arrivée pour résider

dans notre paroisse.

—Le 10 mai, M. Henri Duquette,

épousait Mlle Marie-Anna Labonté.

Les mariés étaient accompagnés de

leur père respectif.

Nos voeux de bonheur.

Jeudi dernier, avait lieu la com-

munion solennelle des enfants qui

ont suivi les exercices du catéchis-

me. La mess fut célébrée à sept

heures, par M. l’abbé Goulet curé

de notre paroisse, qui félicita les

jeunes communiants et leur adres-

sa de bons conseils.

La distribution des certificats

d'instruction religieuse fut faite di-

manche après les vêpres.

—M. Onésime Moreau, de Mont-

magny, est dans notre paroisse en

voyage d’affaires.

—Mlle Lucie Lapointe est actuel-

lement à l’Hôtel-Dieu de Québec ou

elle a subi une opération.

   

 

 

 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentionner notre journal
à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d’avance du service ines:
timable que vous nous ren-
drez ainsi.      

 
ARRIÈRE GRAND-PÈRE BUVAIT



NOUVELLE CANADIENNE
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—Bonjour Margot!

—Bonjour Luce!

Marguerite et Luce étaient des a-

mies de vieille date, qui s’aimaient

comme deux soeurs. Compagnes de

couvent, elles n’avaient cessé de se

fréquenter régulièrement; l’amitié

et la confiance qu’elles se portaient

étaient réciproques. Jamais depuis
les dix années qu’elles se connais-

saient la moindre discussion ne s’é-

tait élevée entre elles, on les voyait

toujours ensemble et l’une n’avait

une joie ou une peine sans que l'au-

tre ne partageât.

Or, en arrivant chez Margot Le-

tarte, ce jour-là, Luce Vandal était

d'une gaieté exubérante. Elle jeta

son léger manteau sur un fauteuil

et courut vers Margot en riant à

gorge déployée.

Margot ne put s’empêcher de sou-

rire à la joie que laissait voir sa

chère amie et avoua:
—Je suis bien heureuse de te voir

si joyeuse, ma chère Luce. Conte-

moi bien vite la raison de ce nou-

veau bonheur. Ca me fera du bien,

car tu sais que depuis deux semai-

nes j'ai bien du chagrin...

—Tu n’ag pas eu de nouvelles de

ton Don Juan? demanda Luce. C’est

un grand méchant.
Margot avait rencontré ce jeune

homme, que Luce se plaisait à ap-

peler Don Juan, lors d’une vacance

à la campagne. Elle avait passé a-

vec lui deux semaines de bonheur.

Il lui avait déclaré avec tant de cha-

leur qu’il l’aimait beaucoup, qu’elle

n’avait pu douter de sa sincérité et

s'était éprise de lui. Elle l'avait

quitté avec douleur, à la fin de la

vacance et il lui avait promis une

" correspondance.

Elle n’avait reçu depuis qu’une

lettre, remplie d’amour, dans laquel-

le il lui annonçait sa visite pour le

dimanche suivant. Or, le dimanche

passa sans qu’il vienne. Dans la sui-

te, plus de nouvelle. Il y avait dé-

ja deux semaines de cela, lorsque

Luce revint elle-méme de ses vacan-

ces d’été qu’elle avait passées dans

un village, voisin d’où était allée

Margot.
Celle-ci était donc très heureuse

du retour de son amie, a qui elle a-

vait tant de choses a confier apres

deux semaines de solitude et doutes

angoissants.

—Tu as chagrin, ma grande Mar-

got? Si c’est vilain de la part de

ce monsieur de te causer de la pei-

ne. Il n’est pas venu, tel que tu me

le disais sur ta dernière lettre alors

que tu l'attendais avec tant de ha-

te?
—Non, il n'est pas venu et depuis

il ne m’a pas écrit non plus... je

ne sais plus quoi penser...

—Quel dommage! Ma pauvre

Margot. I! a peut-être été empêché

de venir, qui sait? I te donnera

bientôt de ses nouvelles, j'espère;

tu ne devrais pas prendre de la pei-

ne pour ça...

—C’est facile à dire pour toi, ma

bonne Luce, mais moins pour moi...

—Tu l’aimes beaucoup?

—En effet, je ne puis le cacher..

—Quand une aussi jolie fille ai-

me, elle ne peut perdre celui qu’elle

a choisi... ça, je te l’assure. Et

maintenant, souris ma chère amie,

car moi je suis heureuse!

—Je te souhaite plus de chance

que je n’en ai... Et, toi aussi, je

suppose, tu as rencontré un “prince

charmant” durant tes vacances?

—Oui, ma chère, et un joli gar-

con! Quel charmant type. Il m’a dit

de si belles choses, tu sais; nous

sommes allés canoter tous les soirs,

nous avons dansé ensemble très sou-

vent et il fut pour moi d’une sollici-

tude et d’un respect qu’on ne ren-

contre pas partout. Il est très char-

mant. Autant que le tien, j’en suis

certaine, sans le connaître. Il doit

m'envoyer sa photo ces jours-ci, je

viendrai te la montrer... tu verras.

Il me connait à peine depuis deux

semaines que déjà il a commencé

à me parler sérieusement... je pa-

rie pour des fiançailles à Noel—

Qu’en penses-tu?

—Je te le souhuite, ma chère Lu-
 

  

Désirez-vous obtenir
plus cher pour

vos
volailles ?

Expédiez-les
VIVANTES,
chez

Edmond Sylvain Enr.
Viandes et Provisions

48, rue Champlain,
Québec.  

par Gérard Brady

L-E-S
 

ce, si ce jeune homme mérite une
petite femme aussi gentille et aus-

si bonne que toi. Mais prends garde

aux hommes, ma petite, ils sont mé-

chants et souvent menteurs. lis

mentent pour plaire, pour séduire,

puis, après un moment de griserie

ils reviennent brutalement à leur

naturel pour torturer l’innocente

victime qu’est la malheureuse fem-

me qui a été assez maladroite pour

se laisser prendre à leur jeu... En

ce moment, ma chère Luce, je hais

les hommes...

—Tu hais les hommes? Oh, mais

c’est vilain, ça, Margot, il y en a de

si gentils!

—Très gentils, en effet, ce sont

justement ceux qui le sont trop, qui

font souffrir le plus de jeunes fil-

les sincères, comme toi et moi...

Tiens, on ne parlera plus de cela,

veux-tu? Je suis déjà plus heureu-

se en apprenant que tu as passé de

belles vacances. Et maintenant, ma

petite, de nouveau au travail...

—Eh oui!... lundi... c’est de-

main; déjà! Il n’y a pas de nouveau

au bureau?

Les deux amies étaient sténos

dans un bureau d’une grande firme

montréalaise. Elles parlèrent longue-

ment des potins du bureau, puis Lu-
ce prit congé de Margot.

xxx

Deux jours se passèrent ainsi,

sans que rien de nouveau put ap-

porter l’assurance à Margot que

son bonheur devait durer encore.

Pourtant un matin, le facteur lais-

sa chez elle une lettre.

Margot en reconnaissant l’écritu-

re du “prince charmant” demeura

perplexe. Que contenait cette lettre.

Bonnes ou mauvaises nouvelles ?

Elle lut pourtant, puis éclata en

sanglots,

En entrant au bureau, elle tendit

la lettre à Luce qui lut avec stupé-

faction: *

Chère demoiselle,

Je m’excuse de n’avoir pu me

rendre chez-vous dimanche dernier,

tel que je l’avais promis. Comment

expliquer tant de choses que j'ai à

vous dire; je m’en sens incapable

et je vous demande d’avance pardon

si je suis brutal au lieu de me lais-

ser aller à un romanesque stupide

qui ne voudrait dire en somme, que

la même chose. -
J’avais cru vous aimer sincére-

ment, profondément. Sitôt fûtes-vous

partie, que déjà je compris que je

n’avais pour vous qu’une franche a-

mitié, que je vous garde sincère-

ment, je vous prie de me croire. Le

hasard a voulu me faire connaître

depuis, un véritable amour, que je ne

puis trahir, en dépit des promesses

que je vous ai faites. Je crois que

c'est être gentilhomme que de pren-

dre cette décision et je sais que

vous me comprenez parfaitement.

Peut-être vaut-il mieux que nous

nous oubliions tous deux et pour

cette raison, je me suis abstenu de

me rendre à notre rendez-vous.

Je vous demande pardon, chère

© maniselle, de ce brusque change-

ment, mais je crois que ce ne serait

pas honnête d'agir autrement dans

les circonstances.

Je vous garde une amitié sincère

et j'ose croire que vous ne me refu-

serez pas la vôtre.

De votre ami de vacances

Jean Duval

Luce relut des yeux l’étrange let-

tre et s'arrêta sur la signature.

—Jean Duval! Baïbutia-t-elle..

ma pauvre Margot...

—"Tu le connais?

Luce hésita u ninstant, puis tout

bas:

—Oui... Margot, il faudra que

je t’explique...

Margot ouvrit de grands yeux en

regardant partir Luce que le patron

venait d’appeler.

—Elle le connait,

puis en fronçant les sourcils,

murmura:

—Serait-elle celle que Jean...

Elle ne voulut pas croire a la pen-

sée qui venait de la hanter et elle

se remit à l'ouvrage, avec cependant

beaucoup de malaise.

xxx

Margot, prétextant une forte mi-

graine, quitta le bureau plus tôt

que d'habitude ce jour-là et courut

s’enfermer chez-elle.

Le soir, pour chasser les idées qui

la hantaient, elle sortit pour aller

au cinéma.

En arrivant au théâtre ,une auto-

mobile stoppa à quelques pas d’elle

et... Luce en descendait accompa-

gnée d'un grand jeune homme brun.

Margot faillit pousser un cri...

Elle venait de reconnaître Jean Du-

val! Luce lui avait donc ravi son

ami... .Sans vouloir en voir davan-

tage, elle tourna les talons et re-

tourna chez-elle, maudissant le sort

qui avait voulu que son amie de tou-

jours devienne sa rivale.
Une aussi cruelle déception ne

repéta-t-elle,

elle  permet pas la réflexion, elle scella  ee

DANSE LA GIGUE
ECOSSAISE A 72

-— ——

Une vieille dame confie le
secret de sa vigueur

— _——

L’auteur de la lettre ci-dessous

souffrit déjà de rhumatisme, maux

de tête et dépression. Une vieille

dame bien alerte lui confia un jour

le secret de sa robuste santé. Voi-

ci comment cette personne fut sou-

lagée par Kruschen:

“Kruschen me-fut recommandé

par une vieille dame de soixante-

douze ans qui, grâce à Kruschen

qu’elle prit pendant trente ans, dan-

se encore la gigue écossaise. Elle

me conseilla de prendre des Sels

Kruschen pour me “soulager des

maux de téte dont je souffrais tous

les matins au réveil et de rhama-

tisme aux deux épaules. Les Sels

Kruschen firent disparaître si bien

les deux que je continue d’en pren-

dre pour me tenir en bonne santé”.

—(Mme) F. B. W.-

Kruschen est une combinaison de

sels minéraux qui aident à régula-

riser le fonctionnement du foie, des

reins et de l’appareil digestif. Ces

sels -nettoient les organes et gar-

dent ainsi le sang pur.
 

immédiatement une haine farouche

contre Luce, qu’elle tenait respon-

sable de sa mauvaise étoile.

Dèg lors elle refusa d’entendre

toute explication de la part de son

amie et brisa les relations qui les

avaient tenues si près l'une de l’au-

tre depuis longtemps.

Un, deux, trois mois se passèrent

ainsi, puis une soirée s’organisa au

bureau, pour féter une camarade qui

allait bientôt convoler. Tout le per-

sonnel du bureau devait y assister.

C’était une amie de Margot, et com-

ment pouvait-elle refuser de se

joindre au groupe.

Alors que la plupart des jolies

sténos étaient accompagnées, Mar-

got, fidèle à sa haine des hommes,

avait refusé toute invitation; elle

était seule.

Luce arriva en retard, joyeuse

comme toujours, elle courut félici-

ter l’amie qui quittait le groupe du

bureau pour se donner à un homme

qu’elle aimait, puis disparut dans

un petit salon.

Quelques minutes plus tard, elle

rentrait, accompagnée de deux jeu-

nes hommes; le trio s’avança allè-

grement vers un coin du grand sa-

lon ou Margot, le dos tourné, cau-

sait avec des amies.

Luce, d’une voix douce salua en

approchant de son ancienne amie:

—Bonsoir, Margot.

Celle-ci se retourna brusquement,

elle recula, blème et frémissante.

Elle venait d’apercevoir aux côtés

de sa rivale, Jean Duval et un au-

tre jeune homme qui lui ressemblait

étrangement.Elle aurait voulu crier

sa haine et contre l’homme qui l’a-

vait trompée et contre la femme qui

lui avait velé son ami et qui, ce soir,

poussait le cynisme jusqu’à se pré-

senter à elle, accrochée au bras de

celui... Mais, non, elle ne pouvait

causer ce petit scandale, qui du res-

te, ne pouvait que la couvrir de ri-

dicule. Elle lutta contre elle-même

et répondit sèchement:

—Bonsoir.

Puis, se retournant vers ses amies

elle reprit la conversation que l’ar-

rivée de Luce avait interrompue.

Luce reprit, tout aussitôt, peu ras-

surée toutefois:

—Margot, permets-moi de te pré-

senter, M. Pierre Duval, mon fian-

cé...

Cette phrase fut comme un coup

de fouet à la figure de Margot, elle

se retourna vivement, comme pour

s’assurer qu’elle avait bien compris,

le grand jeune homme se courba de-

vant elle, pendant que Jean Duval

se retirait un peu à l’écart..

La pauvre fidb resta bouche bée.

Luce reprits

—Ma chère amie, comme il y a

longtemps que j'aurais voulu tout

t’expliquer, mais tu m’en voulais

tellement... et tu me permets main-

tenant de te présenter M. Jean Du-

val...

Les deux jeunes gens, un peu bou-

leversés, s’approchèrent l’un de l’au-

tre, puis Jean ,d’une voix qui im-

plore la clémence:

—Vous me pardonnez, mademoi-

selle?

Margot ne put répondre, les san-

glots lui obstruaient la gorge. Ins-

tinctivement, Jean la prit par le

bras pour se diriger vers un petit

salon.

Un tel dénouement devait se pas-

ser dans l’intimité.

Et lorsque Luce et Pierre revin-

rent les trouver, la joie la plus com-

plète régnait dans tous les coeurs.

Et c’est ainsi que les deux cousins

Pierre et Jean, épouseront bientôt

les deux grandes amies Luce et Mar-

got, à qui une cruelle méprise avait

fait jouer le rôle de “rivales sans

Fêtre.. .”

ANNONCEZ DANS
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CE QU’EST LE NATIONAL-
CORPORATISME

L’Unité a publié, la semaine der-

nière, à l’occasion de la fête de

Dollard, un numéro spécial, qu’il

faut mentionner. Que de leçons se

dégagent des articles de ce coura-

geux et patriote confrère. On a é-

tudié le fait d’armes de Dollard

sous toutes ses faces et les plus

diverses conclusions ont été tirées,

à l'avantage des nombreux lecteurs

de l’Unité. C’est un numéro que

nous conserverons,

Or, dans cette édition, nous a-

vons trouvé un article-programme

que nos lecteurs voudront sans dou-

te connaitre, car il se rapporte au

National-Corporatisme.

Le directeur de l’Unité expose

son point de vue vis-a-vis le Na-

tional-Corporatisme. Ecoutez-le d’a-

bord nous parler du nationalisme

économique, social et culturel:

Le National-Corporaiisme est un

sain nationalisme économique, so-

cial et culturel, qui place Dien,

l'Eglise et la morale, avant tout;

qui ne subordonne la famille, la

paroisse et la profession à la na-

tion, que pour le plus grand bien

spirituel, moral et matériel de cha-

cun et de tous; et qui reconnaît

que 'homme se doit d’abord à Dieu,

puis à lui-même, à sa famille, à sa

paroisse, à sa profession, sa na-

tion et enfin à l’humanité toute en-

tière.

Mais comment arriver à cet heu-

reux résultat? Par les corporations!

L'Unité l’explique en quelques mots:

Le National-Corporatisme est un

système économique et social qui

développe la profession au moyen

de corporations professionnelles pré-

conisées par l’Eglise, et qui relève

la province toute entière par l’éta-

blissement d’une Chambre Economi-

que paroissiale dans toutes les 1218

paroisses canoniques.

Encore quelques mots d’explica-

tion, il faut que- chacun sache ce

qu’est le mouvement du National-

Corporatisme:

Le National-Corporatisme

pas un parti politique, mais un

mouvement d’idées, une école de

pensée, une doctrine en action qui

fait appel à tous les patriotes, et

propage une saine idée nationaliste.

Puis, après l’exposition des mé-

thodes, du programme, c’est le

triomphe qui s’annonce. Voyez le

confrère qui nous brosse un tableau

de ce qu’il entrevoit. Le succès! Le

Corporatisme vaincra, s’écrie-t-il!

Il vaincra! Parce que... Et voilà

ce qui devient intéressant; ce n’est

pas un cri spontané ou irréfléchi.

Il se trouve des raisons qui mili-
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tent en faveur de ce succds. Quel-

les sont ces raisons? Ecoutez la pa-

role de l’Unité:

Le National-Corporatisme  vain-

cra! Parce que sa triple action na-

tionaliste, corporative et paroissia-

le, répond à trois besoins nécessai-

res: l’unité nationale, l’unité sociale

et l’unité économique; parce qu’il en

résultera la création d’un esprit ci-

vique et paroissial éveillé, une paix

sociale et un équilibre économique 

durables et la conscience profonde

du peuple canadien français de ses

devoirs et de ses droits nationaux.

Le National-Corporatisme vaincra!

parce qu’il a un idéal noble, une

doctrine claire et précise, une mys-

tique profonde, des moyens d'action
définis et pratiques, parce que sa

doctrine est juste, constructive, né-

cessaire et régénératrice; et c'est

parce qu’il reste le seul moyen de

sauver le peuple canadien français

de la déchéance qui l’attend s'il

continue à errer plus longtemps

sans directives d’un organisme fort,
puissant et répandu, que le Natio-

nal-Corporatisme vaincra!

een

Oui, confrére, le National-Corpo-

ratisme vaincra! C’est notre plan-

che de salut. Par le corporatisme,

nous aurons la paix sociale, nous

vivrons, nous grandirons! Si le

peuple voulait donner un coup d’é-

paule pour la bonne cause, si au

lieu de donner son argent pour sou-

tenir les journaux jaunes ou les

journaux de partis, il se décidait  
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enfin à faire vivre la presse libre

et indépendante, L'Unité serait un

gros journal nationaliste, les autres

confrères nationalistes de même, fe-

raient meilleur travail, ayant plus

d'influence à cause d’un tirage aug-

menté et libre des nombreuses dif-

ficultés financières qui nous acca-

blent chaque jour. Ca viendra un

jour, nous en gardons toujours l’es-

poir.  RAPPORT DE LA COMMISSION DE LA JUSTICE

SOCIALE ET DE LA PAIX INTERIEURE

C’est l’opinion unanime de cette commission que la

condition sociale et économique du peuple canadien

doit être améliorée afin qu’il soit possible de réaliser

complètement la justice sociale et la paix intérieure.

C’est l'opinion unanime que la liberté de parole, de

réunion, d'organisation, et de croyance religieuse sont

des droits fondamentaux du peuple canadien.

Il ressort des délibérations que les membres de la

Commission sont animés d’un grand désir de rencon-

trer les Canadiens habitant les diverses parties du

Dominion et qu’ils réalisent l’importance de mieux

comprendre et apprécier l’héritage culturelle des dif-

férents groupes ethniques vivant au Canada.

On a exprimé aussi l’opinion que le Congrès devrait

demander au gouvernement fédéral de soumettre, aus-

sitôt que possible à une Commission-Royale, les rela-

tions existant entre les gouvernements provinciaux et

le gouvernement fédéral dans le but de rendre possi-

ble une meilleure réalisation des diverses aspirations

culturelles, religieuses, économiques et sociales des dif-

férents peuples vivant dans le Dominion et l’applica-

tion réelle de l’esprit du Pacte Confédératif.

C’est l’opinion unanime de la Commission que tous

ceux qui sont employés dans l’industrie et le commer-

ce ont le droit de faire partie des unions de leur choix

et que les gouvernements provinciaux devraient lé-

giférer afin de protéger les travailleurs contre les in-

justices pouvant résulter de telles affiliations et les

conditions de vie en légiférant et surtout en appliquant

d’une façon pratique des lois de salaire minimum,

De plus, il est clair que l’amélioration des condi-

tions de travail dépend directement de l’établissement

de moyens éducationnels adéquats et de l’augmenta-

tion des subventions provinciales et fédérales, pour la

création de bourses d’étude. Sur ce point, il faudrait

s’oceuper particulièrement des districts ruraux ou le

manque de tels avantages est évident. On entend par

facilités éducationnelles, la construction de bibliothè-

ques, de gymnases, de centres d’orientation profession-

nelle,
+ are Amd einai.aka2,
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Les suggestions spécifiques de la Commission sur

la question des conditions de travail sont les sui-

vantes:

a) Les gouvernements provinciaux devraient légi-

férer pour garantir le droit aux contrats collectifs

dans l’industrie en s'inspirant des mesures déjà pas-

sées par les gouvernements de l’Alberta et de la Nou-

velle Ecosse.

fédéralb) L'adoption par le gouvernement du

Bill 62.

Il ressort de délibérations que les conditions actuel-

les dans l’industrie tendent inévitablement à la désor-

ganisation de la famille causant une augmentation du

crime, de l’immoralité et nuisent à la fondation de

foyers par les jeunes. Non seulement on doit amélio-

rer les conditions de vie, mais il est essentiel que les

gens aient des loisirs pour pouvoir jouir de ces meil-

leures conditions. On doit aussi porter une plus gran-

de attention aux conditions de santé de la population.

La Commission croit que l’on peut améliorer plus

spécialement les conditions de vie par:

a) La création, par le gouvernement fédéral, d’ac-

cord avec les gouvernements provinciaux, d’un mou-

vement national récréatif, éducationnel, sportif et de

culture physique.

b) L'augmentation de la part de la culture phy-

sique et de l’hygiène sociale dans les programmes sco-

laires.

c) La création de cliniques spéciales pour la pré-

vention et le traitement des maladies vénériennes.

d) La règlementation plus sévère des mesures pro-

tectives pour les ouvriers contre les maladies et les

accidents du travail, comme la sillicose dont souffrent

les mineurs.

e) La mise en force très stricte de cette règle- mentation ou elle existe déjà, par une surveillance ef-

ficace et aussi la garantie d’une indemnité suffisante

en cas d'accidents ou de maladies résultant du tra-

vail.

f) Le développement de l’assurance-maladie

les autorités responsables.

Nous croyons que la plus grande responsabilité des

jeunes du Canada consiste dans la réalisation prati-

que de cette fin. Tous les orateurs sur le sujet ont

apprécié le don d’un million accordé par le gouver-

nement fédéral pour aider la jeunesse d’une façon

pratique et tangible. Les membres ont appuyé sur la

nécessité pour les comités et les organisations de jeu-

par

nesse de coopérer entre elles de toutes leurs forces

pour l’étude des programmes présentés par les diver-

ses organisations tel que celui de la J. O. C., et avec

les gouvernements et les autres pouvoirs publics qui

controleront la distribution de cette somme.

On recommande fortement aux gouvernements pro-

vinciaux d’accorder une allocation égale à la part

qu’ils recevront du gouvernement fédéral. On suggè-

re que ces sommes

suivants:

a) L'établissement de facilités additionnelles pour

l'éducation technique.

-u.ent dépensées pour les projets

b) L’établissement de facilités récréatives comme

le développement de mouvements des auberges de

jeunesse au Canada, l’aménagement de terrains de

jeux, de gymnases et de bibliothèques.

c) Travaux publics tels que le reboisement, le dé-

veloppement de l’énergie hydro-électrique, la

truction d’écoles, d’hopitaux, de logements salubres et

autres projets d’utilité sociale.

cons-

Tout le travail sur ces projets devrait être payé

comptant selon les tarifs des unions ouvrières ou du

juste salaire.

I—LA JUSTICE SOCIALE

Continuons sur le même sujet. Nous avons assisté à

ce Congrès des Jeunesses Canadiennes et tout comme

notre collaborateur, nous avons intéressé à connai-

tre les opiniens des délégués.

ee

Or, la vague socialisante s’est manifestée ouverte-

 

ment et nous croyons que nos politiciens canadiens-

français qui posent aux grands catholiques et s’enve-

loppent du manteau de la religion pour mieux descen-

dre ou avilir leurs adversaires en voulant se monter

à pinacle qui leur convient pas, auraient eu la leçon

de leur vie en assistant à ces assises.

Ils auraient constaté que l’heure est venue de.met-

tre les discours dans le fond des tiroirs pour faire de

l’action rapide et de l’action canadienne-française et

catholique.

Nous sommes jetés sous cette vague socialisante et

nous ne pourrons nager longtemps. Il nous faudra ou

accepter l’hospitalité du radeau que nous tendent les

socialistes ou nous laisser engloutir tout simplement;

à moins que nous prenions la décision de construire

notre propre radeau.

Les engueulades ne nous sauveront point. Les dis-
a

cours a l'emporte-piéce, les professions de foi chré-

tienne, faites sous le couvert de la politique, ne cons-

truiront pas non plus, la planche de salut que nous

cherchons. Il faut de l’action immédiate et de l’action

«rfEAA
gata

énergique.

Les anglophones deviennent socialistes ou commu-

nistes; ils ont une doctrine qui vient en opposition de

méthode, de but avec la nôtre qui est chrétienne. Ce

La

voie s’éclairait, le but se voit plus facilement, le choix

devient nécessaire. Que coisirons-nous, le socialisme

sont des raisons probantes vers le corporatisme.

qui abrutit ou le corporatisme qui éclaire, qui donne

la justice, la fraternité et la paix? Nous laisserons-

nous noyer dans le grand tout, ou bâtirons-nous notre

propre chez-nous?

La question est sérieuse, de notre décision, de l’ac-

tion de nos chefs dépendra notre survivance canadien-

ne française et catholique. Il est temps d'agir. En a-

vant vers notre reconquête, vers le corporatisme!

G. B. 
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UN PETIT PAYS GRANDI PAR SON DEVELOPPEMENT
INDUSTRIEL

Sait-on que la Belgique, malgré

son territoire limité (11,752 carrés)

se classe, au point de vue indus-

triel, en avant d’autres pays beau-

coup plus vastes?

C’est à ses gouvernants sages et

éclairés que la Belgique doit en

premier lieu son intense développe-

ment industriel; mais elle le doit

aussi, et pour une très large part,

à la Société Générale de Belgique,

que n’a pas cessé, depuis sa fon-

dation, de promouvoir et de soute-

nir le commerce et l’industrie bel-

ges. Fondée en 1822, la Société Gé-

nérale de Belgique a étendu pro-

gressivement le rayonnement de

son activité en sorte qu’elle cons-

.titue actuellement un merveilleux

auxiliaire sur lequel l’Etat belge

se repose pour une quantité de

problèmes intéressant le commer-

ce et l’industrie; bien qu’elle ne

présente aucun caractère officiel,

sa collaboration avec les services

techniques du gouvernement est des

plus étroites.

Ies quelques statistiques suivan-

tes, extraites de son bilan pour l’an-

née 1935, donneront une idée de

l'importance prise par la Société

Générale de Belgique dans l’écono-

mie nationale:

1—Valeur des actions de diver-

ses sociétés, détenues en portefeuil-

le: plus de 2% milliards de francs

belges.

2—Valeur de l’actif tetal: plus de

4 milliards de francs belges.

3—Bénéfices nets pour l’année:

plus de 67 millions de francs bel-

ges. Après avoir attribué le divi-

dende régulier de 5% et un divi-

dende additionnel de 2.2% aux ac-

tionnaires, le surplus permit de ver-

ser près de T7 millions de francs au

compte de Réserve ainsi qu'un subs

tantiel octroi au fonds de bienfai-

sance, et de reporter prés de 7 mil-

lions de francs à l’année suivan- 

4—Les actions détenues par la

Société Générale de Belgique à la

fin de 1935, au nombre d’environ

6 millions, étaient judicieusement

réparties dans 94 grandes entre-

prises: tenant compte des centai-

nes de filiales dans lesquelles ces

entreprises majeures étaient inté-

ressées, on en vient facilement à la

conclusion que la Société Générale

de Belgique exerce une influence

salutaire sur l’économie belge.

On sait, par ailleurs, que la pro-

vince de Québec, dont la superficie

est de 594,534 milles carrés, peut

être l’objet d’un développement in-

dustriel intense, car ses ressources

naturelles sont abondantes et lar-

gement diversifiées: sol fertile, im-

menses ressources forestières, vas-

tes dépôts de minerais de toutes

sortes, cours d’eau susceptibles de

développer aisémnt le pouvoir hy-

dro électrique requis, tout concourt

à une industrialisation facilement

réalisable.

Un organisme qui se rapproche

beaucoup de la Société Générale de

Belgique tant par sa structure fi-

nancière que par le but poursuivi

vient d’être créé par un groupe im-

portant d'hommes d’affaires: la

Société d’Entreprise du Canada,

sous l’égide de ses administrateurs

qui représenteront la province tant

au point de vue géographique que

professionnel, permettra au public

de coopérer à l’oeuvre de dévelon-

pement économique qu’elle entre-

prend.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de
iournal.

notre
jno.
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Conseils aux Baigneurs

Un des sports les .plus bienfai-

sants pour la santé est la nage,

merveilleux exercice qui permet à

l’homme de se mouvoir à la surface

des eaux. — Mais l’onde souvent

fait une proie de celui qui croyait

l’avoir conquise. — Dans notre Pro-

vince, les noyades ont autant de

victimes à leur crédit que l’automo-

bile; au cours des derniers dix ans,

près de 2,500 personnes se sont

noyées dans le Québec; ce qui dé-

montre que la natation comporte de

nombreux dangers, et on a jugé

opportun de vous mettre en garde

contre les risques de ce sport.

Avant tout, apprenez à nager

parfaitement; nous aurons dans la

prochaine leçon quelques conseils à

ce sujet. Nagez lentement au début

pour ne pas vous épuiser. Ne vous

baignez jamais, jamais, après un

repas; c’est là la cause d’un fort

pourcentage des noyades. Attendez

au moins deux heures après avoir

mangé, avant de vous mettre à l’eau.

Ne nagez pas trop longtemps a-

vant le déjeuner; un bon bain, le

matin, c’est agréable, mais le corps

n’a pas sa résistance habituelle. Ne

vous baignez jamais seul, quand

bien même vous seriez le meilleur

nageur de la région; vous pouvez

être paralysé par une crampe. Ayez

toujours un bon nageur avec vous.

Si l’eau est très froide, laissez-y

tremper vos pieds durant quelques

secondes, pour briser le choc, avant

de plonger.

Ne vous aventurez pas au large.

Pour faire un long trajet, faites-

vous accompagner d’une embarca-

tion. Ne vous baignez jamais, si

vos parents vous le défendent; ils

ont des raisons pour vous le prohi-

ber. Tenez-vous loin des cours d’eau

ou le courant est très fort, et ou il

y a des remous. Eloignez-vous des

carrières et des étangs, et des en-

droits ou l’eau est insalubre. Evi-

tez de vous baigner lorsque la tem-

pérature n’est pas clémente. Ne vous
baignez jamais quand vous avez

très chaud ou lorsque vous êtes fa-

tigués! Faites-vous examiner par

un médecin, avant de faire de la

natation, car il se peut que vous

n’ayez pas le coeur assez fort.

Si vous allez en chaloupe, en ca-

not ou autre embarcation, ne vous

levez pas, ne changez pas de pla-

ce, ne surchargez pas l’embarcation,

car elle pourrait chavirer.

Ne perdez pas la tête en cas de

danger. On a vu deux personnes

se noyer dans quatre pieds d'eau,

parce qu’elles s’étaient empoignées

l’une l’autre sous la surface. Si

vous versez au large, ne nagez pas

vers le rivage, mais tenez-vous à

l’embascation et appelez de l’aide.

Si vous êtes en péril, loin d’une em-

barcation, ne gesticulez pas avez

les mains au-dessus de la tête, ce-

la vous fera caler. Au lieu de crier

à plein gosier et vider vos poumons

de tout l’air qu’ils contiennent, ap-

pelez lentement et distinotement, et

vous serez entendus!

Dans une prochaine leçon, vous

seront données quelques notions de

sauvetage. Si incomplètes qu’elles

seront, elles vous permettront de

vous porter au secours d’un noyé.

Quand vous sortirez de l’eau, un

noyé, ne croyez pas qu’il est mort
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C'EST CORRECT / en
MAIS SEULEMENT POUR UNE ;
HEURE — APRÈS AVOIR LABOURE

TOUTE LA JOURNÉE J'AI PAS
= TN, BEAUCOUP LE GOÛT

SAIS-TU QU'
EST UNE HEURE PASSÉE /
J'PENSAIS QUE TU VOULAIS
TE COUCHER À

Ray BONNE}HEURE

PAS QUE GEORGES

NOUVELLE THEGRIE
POUR LA SANTE

La science moderne prouve que
votre foie exerce une influence vitale

sur le bien-être de votre corps.
Votre foie est le plus gros organe de

votre corps et un des plus importants.
C'est l'entrepût central de votre réserve
d'énergie, 11 prodult ta bile qui est cssen-
tielle la digestion et à l'absorption
appropriées de vos aliments. Il joue un
rôte liiportant dans le fanctionnement de
ves reins, de votre aystdsme sanguin, et il
a plusieurs autres fonctions. Vous ne
pouvez pas être bien et vous sentir en
santé sl votre foie n'eat pas blen. ‘Gardez
VOTRE fole normal et en santé avec les
“Frult-a-tives'’ qui contiennent des ex-
truits de fruits et d'hertren; ce fameux
remède tend À stimuler le foie et quatre
autres Organes vitaux; nettoie tout le
système.

FRUIT-A-TIVES LEFoie

DEUXIEME CONGRES DE
LA LANGUE FRANCAISE

AVIS IMPORTANT

 

 

Le Secrétaire général du deuxiè-

me Congrès de la Langue françai-

se au Canada fait un appel pres-

sant à chacun des comités régio-

naux, ou provinciaux, ou des Etats-

Unis.

Il est nécessaire pour assurer le

succès du Congrès qu'un rapport

lui soit envoyé immédiatement don-

nant réponse aux questions suivan-

tes:

lo— Quel est le nombre approxi-

matif de personnes de la région qui

assisteront au Congrès ?

20— Des démonstrations ont-elles

été ou seront-elles organisées en

faveur du Congrès ?

30— Les livrets de souscription

du Comité des Finances ont-ils été

reçus et distribués aux comités pa-

rossiaux ?

4o— Quel est le montant des

souscriptions perçues à date?

5o— Quel est le montant que

vous comptez percevoir ?

60— Les comités paroissiaux ont-

ils fait rapport?

To— Des boutons ont-ils été com-

mandés ? Quelle quantité ?

Les comités voudront bien adres-

ser leur rapport à M. Antonio Lan-

glais, Secrétaire général, 126 rue

Sant-Pierre.

EMISSION
La vingt-deuxième émission du

Comité d'organisation du deuxiè-

de Congrès de la Langue française

sera diffusée par la Société Radio-

Canada sur le réseau trans-Canada

le mercredi, 2 juin, de 10 heures à

10 heures 30 du soir, heure avan-

cée de l’Est.

Le programme comportera une

causerie de dix minutes de M. E-

douard Montpetit, de Montréal, et

un programme musical exécuté par

le Trio Lyrique.
 

parce qu’il ne respire pas; ce serait

criminel de le laisser là sans au-

eun soin. Souvent, vous pourrez ‘ui

sauver la vie en appliquant la res-

piration artificielle, dont les prin-

cipes sont exposés dans le cours de

secourisme qui accompagne ces le-

cons de sécurité. N’abandonnez ja-

mais une victime qui pourrait étre

vivante; il vaut mille fois mieux

travaillez quatre heures sur un

mort, que de risquer de perdre une

vie, faute de soins qu’il vous serait

facile de donner. 
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HAIS J'SAVAIS

LE PONT DE
SAN FRANCISCO

Le pont de San-Francisco, mer-

veille de génie civil, sera inauguré

le 27 mai courant. Ce pont suspen-

du au-dessus de la Porte d'Or, ou

la baie, sera ouvert au trafic par de

grandes fêtes qui célébreront l’ac-

complissement d’une oeuvre dont

San-Francisco rêve depuis 50 ans.

Ce pont du type dit “suspendu”

est du genre de notre pont de l’i-

le d’Orléans. Toutefois il possède

plusieurs arches et quadruple la

longueur de notre pont d'Orléans.

Le pont de Québec restera tou-

jours une oeuvre merveilleuse non

pas par sa longueur ou sa masse,

mais plutôt par son genre dit “can-

tilever”. Ces ponts sont très solides

et sont une merveille d’art et de gé-

nie civil. Peu nombreux sont les re-

pliques de notre trop fameux pont

de “Québec”.

Alors San-Francisco ne peut s’em-

pêcher de marquer par de grandes

fêtes l'inauguration du plus grand

pont de l’univers,

|

Pendant une semaine entière, des

délégations officielles des nations

étrangères, la flotte de la marine

de guerre des Etats-Unis, des re-

présentants de tous les états et vil-

les participeront à un déploiemest

de pageants. Ce sera l'ouverture

d’un dien gigantesque entre deux

rives qui a coûté $3,000,000., dix

vies humaines, ete. Il fut construit

en quatre ans, temps record pour

une oeuvre de telle envergure.

ICI ET LA
La Russie au Pôle Nord

D'audacieux aviateurs soviétiques

ont effectué en fin de semaine, le

premier atterrissage au Pôle Nord.

Dans l’expédition, 11 hommes, a-

près avoir survolé l’Arctique, ont

pu atterrir en toute sécurité sur

un champ de glace à près de 13

milles du sommet du monde.

xxx

Londres se reconcilie

Les délégués de l’Empire invitent

le gouvernement anglais à se rap-

procher de Rome et Berlin. Suivant

la délégation anglaise, l'alliance

Rome-Berlin est menacée d’une scis-

sion imminente et des concessions

prématurées pourraient avoir des

résultats regrettables.

XXX

Hitler reculera-t-il devant l’Eglise?

Les éditeurs catholiques des E-

tats-Unis ont pris les armes contre

ce qu’on appelle le paganisme d’é-

tat préconisé par Hitler comme la

presse catholique terminait son con-

grès annuel. John B. Kennedy a

loué le cardinal Mundelein pour sa
déclaration au sujet d’Hitler. Une

telle attitude militante de la part

de l’Eglise, dit-il, l’affranchira de

la persécution.

xxx

Carol et sa mère malades

Le roi Carol de Roumanie souffre

d’une attaque de grippe et on a ré-

vélé que sa mère la reine Marie

souffre de phlébite.

xxx

Les Juifs hors de la Pologne

La Pologne songe sérieusement à

une émigration en masse des Juifs

polonais pour la Palestine, pour l’i-

le française de Madagascar ,au lar-

ge de l’Afrique, ou pour quelque au-

tre endroit de la terre ou ils pour-

raient trouver un refuge. Ainsi se-

raient écartés les dangers de nou-

velles émeutes antisémites dans le
pays.

 

xxx

Le duc s’en tiendra au civil

Le duc de Windsor et Mme Wal-

lis Warfield, ayant décidé de ne

pas avoir de cérémonie religieuse

a leur mariage, ont laissé entendre

hier soir qu’ils renonçaient à faire

bénir leur union par un ministre

de l’Eglise anglicane à cause d‘une

friction avec le gouvernement an-

glais.

xxx

Pierre Cot met fin à tout espoir

Le ministre de l'air, M. Pierre

Cot a mis fin définitivement à tout

espoir que la course aérienne trans-

atlantique “Lindbergh” contreman-

dée puisse avoir lieu. Il a déclaré

que le ministère refuserait toute

autorisation de toute course, excep-

té si la course New-York-Paris pou-

vait avoir lieu avec la pleine auto-

risation de Washington.

xxx

Un record

Le métro de Londres a transporté

plus de 6,000,000 de voyageurs en

46 heures, le jour et le lendemain

du couronnement. L’horaire a été

gardé a peu prés sans retard. La

VARICES
Rapidement effacées par court et

inoffensif traitement de bureau.

Marche et travail nullement déran-

gés.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

  Québec.

 

we. fe fem tev en semen = memimemme mmm pena

Un thé vert sans égal

THEVERT

 

 

Paris — La quadruple arresta-

tion qui s’est produite au château

de Mercey, près de Cheilly-les-Ma-

ranges, en Bourgogne, a mis fin

aux agissements de certans anti-

quaires douteux qui abusent de la

confiance publique et ruinent dans

le même temps le commerce des

objets d'art. Les méfaits de cette

bande organisée, qui a des ramifi-

cations dans toute la France, sont

innombrables.

Un comte authentique

Des quatre escrocs arrêtés, aucun

n’est inconnu des habitués du mon-

moyenne de voyageurs pour le mê-

me laps de temps, en temps nor-

mal, est de 1,500,000 voyageurs.

: X XX

John-D. Rockfeller est mort

John D. Rockfeller, Sr, qui ga-

gna plus d'argent que n’importe

quel autre homme sur la terre, est

mort a l'age de 97 ans. Sa mort fut

paisible et sans douleurs. Il laisse

une succession relativement petite

car d’énormes tranches de la for:

tune ont été données a des oeuvres

de bienfaisance et un fort montant

a été transporté a son fils.

xxx

2,500 Basques dans un guet-apens

Quatre bataillons basques com-

prenant 2,500 hommes, ont été sur-

pris &ar les troupes du général Mo-

la, au pied des montagnes, au sud

de Bilbao.

 

Des officiers disent que des pri-

sonniers ont admis que les défen-

seurs basques étaient impuissants

à résister avec avantage aux cons-

tantes attaques des patriotes.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

contre Meurtrissures
Il n'y a rien pour égaler le

Minard. I1““maitrise’’. Anti-

septique, apaisant, cicatri-
sant.

24F Soulage rapidement!

LINIMENT
MINARD

   

   
    

   

ESCROQUERIE d’ART
 

de de la curiosité parisienne.

Le comte Jérôme de Villepreux

à cause de son titre et de ses rela

tions, est sans doute de tous celui

qui aura dupé le plus de gens. Il

venait d'opérer avec ses complices

près de Joignoy, dans l'Yonne,

quand il fut pris en flagrant délit

en Saône-et-Loire. Mais l'affaire

n’était pas aussi importante que

celle du château de Mercey, à la-

quelle vient de s'intéresser la justi-

ce.

De nombreux amateurs, quelques

marchands aussi, qui savaient à

quoi s’en tenir, mais qu’attirait

malgré tout l’espoir d’une improba-

ble occasion, étaient accourus, car

un mobilier de château historique

peut présenter des pièces intéres-

santes. Là, dans cette demeure, les

objets mis en vente avaient été ap-

portés quelques jours auparavant.

L’escroquerie était donc bien carac-

térisés et la justice inculpa les qua-

tre organisateurs de la vente.

Leur façon de procéder était bien

simple. Ils achetaient des marchan-

dises à bon marché à l’Hôtel des

Ventes, chargeaient trois ou qua-

tre camions qui, une nuit, dans un

château provincial loué pour la cir-

constance, déversaient leur conte-

nu. Le lendemain, un commissaire-

priseur du voisinage était prié d’or-

ganiser la vente.

En cours de route, les attribu-

tions des tableaux se précisaient..

et lorsque le commissaire avait le

marteau en main, les comparses

faisaient monter leg encheres, de

telle sorte qu’une toile payée deux

cents francs à Paris, était adjugée

12,000 francs à un brave homme

d’amateur, ravi d’avoir pour ce

prix un Largillière.

Des escrocs arrêtés
Duquenne et Levet étaient con-

nus à l'Hôtel Drouot. Levet, Autri-

chien, arrivé à Paris il y a trois ou

quatre ans, sans un sou vaillant,

sortait aujourd’hui nonchalemment

de ses poches les billets de mille

francs par poignées pour payer ses

achats. C’est lui qui, en province,

jouait le rôle d’expert.

De nombreux commissaires-pri-

seurs de province refusaient de

s’associer aux ventes proposées par

la bande, mais des huissiers et des

nataires étaient parfois appelés,

dont la candeur était exploitée.
 

Le

SU
TRUST

Limitée

Albert Hudon, vice-président

C. Delagrave, N.P.,

J.-A.-E. Gauvin,

Aimé Parent, gérant général,

10 ouest, rue St-Jacques.

Montréal.
Ee

   
Hon. R. Grothé,

J.-C. Hébert, N. P.,

SI VOUS AVEZ DES
CONSTRUCTIONS NOUVELLES

ou des réparations importanteg a faire cette année,

 

NOS DIVERSES FONCTIONS
EXECUTEUR TESTAMENTAIRE

ADMINISTRATEUR
FIDUCIAIRE

AGENT DE TRANSFERT
REGISTRAIRE

GARDE DE TITRES
COFFRETS DE SURETE

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Art. Vallée, C. R., président Joseph Simard, vice-président

J.-A. Brillant, vice-président

J.-E. Labelle, C.R.

Hon. L. Moraud, C.R.

J. Alp. Fugère, gérant local

132, rue St-Pierre,

Québec.

   

      

  
   

 

Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir nos

prix de Matériaux de Constructions, Bois préparé

de toutes sortes, bois de planchers et à lambris,

Plinthes, moulûres, planche isolante Donnacona,

bardeaux de cèdre, Lambris imitation de briques

ou de pierre, en matériel de 5-8 de pouce d’épais-

seur. Ce matériel se pose embouveté comme le bois.

LA MANUFACTURE DE CERCUEILS

et DE SPECIALITES, Ltée,

MONTMAGNY.
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Réflexions Mystiques.

LES VOILES BLANGS
C'est le mois de Marie. .

  

Loi de l’usage, pieuse coutume admirable, le mois

de Marie. Les fleurs merveilleuses qu’elles font surgir

neuves couleurs et des riantes effloraisons, le mois de

mai, est aussi celui des premières communions, de la

poésie des voiles blancs...

La coincidence voulue s’explique d’elle-même. Il y
a de si étroites liaisons et tant de points de contact, en-

tre ces différents aspects de la magie puissante du souf-

fle divin...

La brise de mai, ses pluies si douces, semblent por-

ter en elles, tous les charmes, toutes les grâces du coeur

de Marie. Les fleurs merveilleuss qu’elles font surgir

de la terre féconde, en attrayantes richesses de verdu-

re et de couleurs, nous les voyons mêmement se révéler
et s’épanouir, dans le jardin des âmes de nos petits de
dix ans, baignées des lumières catéchistiques et des ro-

sées mariales.

Ah le miracle de l’aube radieuse du grand jour!
L’incomparable fête des coeurs battants, des yeuæ lu-
mineuæ, des cloches en branle, pour acclamer les pha-

langes immatérielles qui, du ciel même, semblent des-
cendues... Ah la grâce précieuse des défilés de virgi-
nales parures, de rubans blancs et or, sur la manche

sombre!

Le carré se dessine au pied de l’autel, tel un riche
parterre de lys, offerts à la Victime Eucharistique, Il

s’en dégage une fraîcheur de pureté vraie, des par-

fums de mystique recueillement, qui apaisent nos
coeurs, et les embrasent en même temps.

On vow, sous la voûte ruisselante de lumière, les

fleurs liliales, frissonner un peu, dans leurs minces

mousselines... Mais, combien plus émouvant, est le

souffle puissant qui agite ces frêles âmes, goûtant, de

toute la ferveur spontanée de leur sensibilité tendre,

leur première émotion extatique...

Sa première communion! Le premier jour où l’on

goûte une expression tangible de l’immortalité, des des-

tinées glorieuses de nos âmes, dans Uéternité.. .

Sa première communion! Le jour ou, comme magi-

quement pénétré de tout le sens profond de ce grand

mot, de ce grand acte, au Jésus qui se donne à nous,

l’on voudrait, avec tout son coeur, toute son âme, don-

ner tout son être... où pour la première fois, l’on sou-

haite mourir. ..

Sa première communion! Le plus grand des

“grands jours” dont on se souvient, avec ferveur, au

fil des années succédant aux années, et celui auquel, on

songera, avec mystère, à ses derniers moments.

Sa première communion! Le jour où, pour tu pre-

mière jois, malgré le trouble étrange qui étreint ame,

et dont sont cause, l’atmosphère chargée d’encens et la

féerie de la musique, qui s’exhale d’une porte ouverte

sur le ciel, on a la révélation, du poids de son coeur...

Un coeur qui ébloui des attraits de foi, d’espérance et

d’amour, se sentait planer... tout près du ciel; et qui

tout à coup, se sent très lourd, du sens mystérieux des

mots qui résument la vie des enfants de Dieu: Honneur

Devoirs, Responsabilités.

Honneur d’être la maison de Jésus, de le sentir vi-
vant en soi, le possesseur de son âme. Devoirs que ces

inappréciables générosités imposent. Responsabilités

que l’insouciant enfant d’hier, aujourd’hui élevé à un

rôle de grandeur, paré de titres de noblesse, a assu-

mées, en participant au festin de la Table Sainte.

Et ce sont de minuscules petits coeurs qui tien-

draient dans leur mignonne main d’enfant!

Et ce sont de tout petits bouts d’hommes, des pe-
tites bonnefemmes, hautes comme ça... un mystérieux

poème de fragilité liliale qui repasse le portique de l'é-

glise paroissiale, sous formes de sourires d’anges, avec

des bruits d’ailes.….

REJANE D’ARLY.

(En l’anniversaire de ma première communion)

21 mai 1927.

L£ COURRIER
DE REJANE

A TOUS. — Bonjour, Je vous

souris des yeux, de la bouche et du

coeur. Je suis si heureuse de vous

revenir. Vous avez noté que le

courrier de la semaine derniére a-

vait été régulièrement rédigé, vers

la fin d'avril. C’est par suite de

circonstances incontrôlables, qu’il a

été retenu aux ateliers. Nous nous

en excusons!

Les Amitiés Littéraires entrent

aujourd’hui dans leur troisième

année d'existence. Nous reprenons

notre marche normale et comptons

sur votre bon encouragement et vo-

tre réconfortante sympathie de tou-

jours. À bientôt! A souvent!

MYONNE. — En toutes circons-

tances, Myonne “fait tant et si

bien” qu’on ne peut pas ne pas

l’aimer beaucoup. Votre confiance

me va droit au coeur, ma fidèle

et chère vous. Je n’ai de plus cher

désir que de répondre de toutes les

possibilités sincères de mon âme.

Rien de ce qui vous touche ne sau-

rait m'être indifférent, et je goûte

avec ferveur, ces délicieuses cour-

ses, au fil de la plume... J'ai l’im-

pression de faire une longue mar-

che, en votre compagnie, réglant

mon pas sur le vôtre, et mon coeur

mêmement! J'aime le langage des

“chers indiscrets”, mais baissez-les

donc un peu, m’amie! Et dans un

sentiment de paix profonde, enten-

dez des voix d’apaisement, de ten-

dresse, et d’espoir!

SULLY TRISTANE. — Espiègle

petite observatrice va! Votre ta-

de saveur, et je vous y reconnais

bleau ne manque ni de couleur, ni

si bien! Je prends part à vos di-

verses activités littéraires et artis-

tiques, avec un coeur de soeur ai-

née, et en lis, avec enthousiasme,

les élogieux échos. C’est souvent un

bienfait, que toutes les fibres de

notre coeur trouvent matière à vi-

brer et à se dépenser. Ce n’est que

de nature à l’agrandir. Et à l’heure

arrêtée par le destin, ce délicat

bouton de fleur que les chimériques

rèveries et les vains regrets, font

s’atrophier et se désessécher, sera

devenu, au contraire, une fleur

magnifique, riche de tous les sues,

embaumant tous les parfums.....

Joie. Euccès. Espoir.

MICHELLE. — Vous savez tou-

jours, de toutes petites choses, nous

faire de gros plaisirs! Je vous en

suis tendrement reconnaissante. Et

petit Luc? Il va tout à fait mieux?

Je présume que vous songez

déjà aux vacances, là-bas... Aux

longues heures de liberté et de far-

niente, dans une ambiance d’une

douceur exquise, au sein de décors

incomparables... J’emprunte la voix

de notre Sully: “Partez! Pour ceux

qui n’ont pas d’ailes...” Mais n’ou-

bilez pas de me revenir, dans les

lettres que j'aime! Sourires affec-

tueux.

JEHAN DE VERSES. — Vos a-

gréables poèmes vous avaient déjà

fait nôtre, dans nos coeurs des À.

L. J’éprouve cependant une gran-

de douceur à enrégistrer vos pro-

messes de fidélité. C’est si délicat à

vous de me permettre de vous ai-

mer doublement. Je suis sûre que

vous goûterez aussi, dans cette bel-

le famille, de précieuses douceurs

d’amitié. Vous n’étiez pas à l’Ami-

cale Jiciste, dimanche? J'aurais

tant aimé vous serrer les mains,

vous dire toute mon affection, dans

un regard. A bientôt, intéressante

petite amie!
SYLVAINE. — Non, je ne con-

nais pas votre ville, mais jaime

beaucoup l’apprendre par vos yeux,

sous les couleurs du printemps. Je

suis très heureuse de vous faire un

peu de bien .Gardez votre belle con-

fiance. Les études complétées que

les circonstances vous ont refu-

sées, votre bonne volonté et votre

application constante y suppléeront

en richesse de culture. Et ce que

l’on acquiert de ses propres efforts,

nous semble, tellement plus pré-

cieux! Bonjour ma gentille!

GRANDE SOEUR. — La lettre

ne s’était pas perdue. Je ne suis

donc pas moins fautive que vous ne

croyez l’être. Mais, j'ai confiance,

vous êtes si bien qualifiée pour

comprendre. Je suis retournée la-

bas, mais brièvement, et un peu,

par surprise. Notre amie m’a dit

sa joie de vous avoir connue. J'ai

hâte au Congrès. Je crois qu’il vous

sera donné d’y rencontrer de nom-

breux échangistes. Mon courrier

me permet cet espoir, dont la réa- lisation me comblerait de bonheur.

Pour vous souhaiter la bienvenue,

UN DERNIER APPEL
Nous accepterons encore une di-

zaine de jours des travaux, con-

cours sur le CONGRES DE LA

LANGUE FRANCAISE. Merci,

Réjane.

 

 

je vous fais déjà signe de la main

et du coeur.

MARILIS. — “Il y a certains de-

grés dans l'amitié ou l’on sent tou-

tes les mêmes choses”. Je n’y vois

pas très bien, à la fin de votre let-

tre et des documents qui l’accom-

pagnent, et pour cause... mais je

egrouve spontanément dans mon

coeur, cette pensée de Madame Sé-

vigné, que je vous dédie avec la

tendresse et la gratitude que vous

devinez, intuitive et compréhensi-

ve Marilis. Je connais bien peu la

poétesse orientale qui vous a con-

quise, mais si vous voulez bien me

préciser quelles sont ces revues, je

ne manquerai pas de chercher dans

les bibliothèques... ou ailleurs.

Merci mille et mille fois avec mes

meilleures pensées et plus affec-

tueux sourires.

DE LA MARINE. — J'ai reçu la

lettre d'outre-mer, mais j'étais bien

contente d’en avoir une autre. Les

heureuses Amitiés Littéraires qui

se balladent d’un pôle à l’autre, et

tout autour du monde!... Ah pou-

voir dans de telles occasions ou

dans d’autres non mois séduisantes,

m’identifier corps et âme à ces bil-

lets que j'écris! Les voyages, la

mer... Parlez m’en encore, par-

lez m'en abondamment, même quand

vous me la dites, laide, vilaine,

mauvaise ou méchante, je n’arrive
pas à l'aimer un peu moins, Si vous
retrouvez, dans nos pages, les sa-
veurs du pays natal, vos lettres
m’apportent des effluves au goût
de mes rêves mêmes... Bons voya-
ges et Aurevoir!

NADETTE. — Votre lettre m'est

très agréable, et je souhaiterais

fort ne vous écrire que de pareil-

les douceurs. Je voudrais bien, aus-

si, acquiescer à votre requête, mais

ce serait vous rendre un mauvais

service que de publier votre essai

poétique. Dès le premier vers, vous

faites fausse route. “Pareil” ne peut
rimer avec “vermeille”, puisque l’u-

ne des rimes est masculine et l’au-

tre féminine. Il est évident que si

vous avez étudié la versification,

vous avez oublié, et on ne s’impro-

vise pas poète. Il y a cependant

une valeur d’inspiration dans votre

travail, mais ce que vous m’avez

adressé en prose est bien supérieur,

et vos lettres sont pleines de char-

me. Il s’agit donc d’oublier bien vi-

te ce premier échec, et de vous

mettre sérieusement à la besogne.

“Travaillez, prenez de la peine;
C'est le fonds qui manque le moins.”

Il est vraiment opportun’ de le di-

re. Je serai, on ne peut plus heu-

reuse, de constater des progrès,

dans un prochain nouvel envoi. Af-

fectueusement.

COUREUR DES BOIS. — “Cou-

rir la métropole, sans Coureur des

Bois”! ce serait voir la ville-reine

de la province, amoindrie d’une cer-

taine part de ses charmes, si cha-

cun des “coins familiers”, ne con-

servait si bien l’empreinte de vos

traits et l’écho de vos boutades, que

l’on s’imagine toujours que vous a-

vez quitté la minute d'avant, et se-

rez là, le prochain instant... Vo-

tre lettre prologue était si attrayan

te. Donnez-moi bien vite des nou-

velles. Je suis anxieuse. Souhaits de

succès et d’affection!

FRIVOLETTE. — ne frivolette

qui semble posséder un coeur char-

mant, et un esprit fort attrayant

est la bienvenue! Je l’accueille avec

joie et espère qu’elle se plaira tout

à fait aux A. L. L’envoi est dans

l’ordre et je vous en remercie. Vous

récidiverez ? Ma porte vous est ou-

verte et mon coeur de même. Au-

revoir!

COLLEEN. — Le petit message

parlé m’a fait bon au coeur... Je

vous sais gré de vos pensées “fiè-

les, en dépit des exigences journa-

Tières de la vie, et vous les rends,

avec usure, croyez m’en! Récipro-

cité de sourires à votre aimable

soeur, puis à bientôt, pour une vraie

visite, cette fois? Promis? Je vous

désire toujours les meilleures cho-

ses, aimante et dévouée Colleen!

CHIMERE. — Et les barrières

sont tombées! Et vous l’avez vue

cette âme telle qu’elle est, si ce

n’est telle que vous l'aviez pressen-

tie? Il me semblait là, en face de

vous, que vous étiez dans ma pen-

sée depuis toujours, et que vous ne

m’apprendriez rien que je ne susse,

depuis le jour ou votre coeur heur-

tait timidement à la porte du mien.

Mystère de ces rencontres voulues

par le destin. Il ne reste dans le souvenir, presque rien des mots é-

changés, mais seulement la grise-

rie d’un fervent “baiser d’âmes”.

SOLEIL DE MINUIT, — Les i-

dées qui frappent tout à coup vo-

tre esprit, comme ça, pour illustrer

vos lettres et mes réminiscences,

n’ont rien de banal, vous savez!

Petits bijoux dignes de votre déli-

catesse affectueuse, je sens les

traits de plume s’incruster dans

mon coeur, transformé en Salon

d’art d’amitié, et de souvenir. J’y

accroche aussi des petits cadres

d’espoir, fleuris de l'enthousiasme

du printemps. Puis je compte sur

d’autres aussi, afin de couvrir tout

l’espace, et ne laisser aucune place

aux indésirables grimoires de la mé-

lancolie... Bonjour bien, ami! De

ma plus sincère affection!

YVRANDE. — Votre sollicitude

a des gestes qui témoignent de la

délicatesse vraie de votre attache-

ment pour Réjane. Votre sourire

sur le quai de la gare transmue en

charmes savoûreux, les plus pro-

saiques incidents de voyage. Je crois

que j’en ferai un poème, pour la

prochaine réunion, Je ne vous dis

que merci, mais j’y mets tout mon

coeur, Et, à bientôt ?

JOSETTE. — Je pense à vous a-

vec amitié, ma belle âme, si gran-

de, dans sa riche sérénité. J'ai bien

hâte de vous lire, et suis toujours

anxieuse de vous revoir. C’est pour

bientôt, peut-être?... Ne manquez

pas de me le dire. Douces pensées

de gratitude et d’affection.

PETITE FEE. Une “petite

fée” qui est une grande demoisel-

le sérieuse, mais si touchante...

Dans les salons, les mots dansent,

sautillent, se heurtent, pétillent,

mais les âmes, qui n'ont que peu de

part à ces exercices, se parlent

tout bas, en même temps... Vous

avez entendu la mienne, s’pas, vous

qui connaissez l’art musical, et la

chaleur sincère de ma tendresse

compréhensive? Ah comme je suis

heureuse pour vous, des vacances,

toutes proches.

HORTENSE. — Je regrette les

circonstances, mais compte sur une

reprise. Ne viendrez-vous pas à Ste-

Anne de Beaupré, encore cette an-

née, via Québec? Donnez-moi des

nouvelles. Je vous garde mon affec-

tion.

RAPHAELLE. — Absente! Puis

déménagée. Vous avez eu mon bon-

jour a la premiére adresse, au bu-

reau. J’ai noté la deuxième. Le

Congrès nous vaudra-t-il des com-

pensations. En marge de votre dé-

licat billet, je me suis aménagé, a-

vec les verdures neuves, un coeur
plus vivace... Ce n’est que logique,
puisque c’étaient les feuilles tom-
bées d’octobre qui avaient troulbé
l’ordre de l’autre. Puisse celui-ci
durer plus longtemps que les plan-
tes végétales! A bientôt, ma pré-
cieuse Raphaelle!

ROSE DE PICARDIE. Votre re-

gret n’avait d’égal que le mien.

Je conservais, de notre première

rencontre, une si douce souvenance,

enrichie encore, par le suc de vos

incomparables letres. Il ne faut pas

m'en tenir rigueur. J'ai rallumé la

lampe de l'espoir à côté de celle

de ma tendresse, et j'ai pleine con-

fiance en leur pouvoir. A bientôt,

chère amie dévouée.

SWEETIE. — Vous nous man-

quiez beaucoup. On vous laura dit,

sans doute? Avez-vous des projets,

pour la belle saison? Je suis an-
xieuse que vous veniez m’en cau-

ser. Fidélement amicale.

CASABLANCA. — Pour compen-

ser un peu, j'ai beaucoup parlé de

vous à votre délicieuse grande a-

mie. Je vous souhaite mille douces

consolations.

JEANNOT ET PAUL VALEN-

TYNO. — Je me fais une joie d’an-

noncer officiellement que la date

de votre mariage est arrêtée pour

le 5 juin. Aux compliments d’usa-

ge, je joins les plus sincères voeux

de bonheur.

REINE, PASCALE FRANCE,

MYRTHEE, GENTLIANE, MONET-

TE ET MARGARITA. — En sou-

venir de la magnifique réunion à

laquelle, j’ai eu le plaisir de pren-

dre part, et de toutes les douceurs

que me valent vos sollicitudes de

concitoyennes, je vous laisse ici,

mon plus amical sourire. Félicita-

tions, escouragements et mes meil-

leures pensées!

MICHELON, MIREILLE et JEAN

NE DE LA VALLEE. — Mes sym-

pathiques tendresses et chaleureux

souhaits de prompt et entier réta-

blissement. Que ia convalescence

soit illuminée de toute la douceur

des rayons de l’éblouissante saison!

BEBE ROSE, PAQUERETTE,

LUTIN BLEU, LAURENCE, DE-

NYSE, GUY et JEAN DU NEIL. —

Mon souvenir fidèle et affectueux

et à la semaine prochaine. Réjane D’ARLY.

TONIFIEZ-VO

PRENANT LES B

piLULES
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pour les Faibles
Pôles et 
 

Poésie mystique.

 

Par ce rose matin, d’ou 
(Les Gouttelettes.)

LA DANSE PERD
SA POPULARITE

Les propriétaires de salles de dan-

se, aux Etats-Unis, disent que la

jeune génération danse beaucoup

moins car ces derniers considèrent

cette sauterie comme efféminée.

Voilà une considération qui mérite

d’être soulignée. A tout prendre,

nous croyons que la danse, si elle

a existé dans tous les pays et mê-

me, disons-le, chez toutes les tribus

sauvages, doit certainement perdre  

A MA PETITE IRENE
Le jour de sa premiére communion,

 

Dans ton voile de neige, Oh! comme tu te drapes!

viens-tu rose aussi?

Ta joue a des rayons. Le printemps que voici

A-t-il donc secoué, sur ta tête, ses grappes ?

Tu viens de festoyer aux célestes agapes.

C’est la première fois. Approche, approche ici

Que je baise ton front serein. C’est comme si

Une miette pour moi tombait des saintes nappes.

A tes chastes frissons, ne l'as-tu pas compris?

Jésus t’a regardée, et ton coeur s’est épris.

Et tu pleures, disant qu’un voile le dérrobe.

Pour le voir, lui si beau dans son ciel azulé,

Sur ton épaule, enfant garde la blanche robe

Et garde dans ton coeur, le tendre amour juré.

PAMPHILE LEMAY.

sa popularité chez des peuples qui

se piquent de modernisme. Si quel-

ques autres insignifiances du même

genre ne remplacent pas les sauts

modernes, alors nous pourrons nous

considérer chanceux.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

s”adresser au Bureau de notre
journal. j.n.o,
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allaitement, etc, etc.

comme à la femme.

soir, tous les jours.

réal, P. Q.

PILULES DE MADAME SYBIL

Une belle forme est généralement un indice de bon-

ne santé. Pour être belle il faut être en santé.

Le traitement de Madame SYBIL créé d’après

une formule pharmaceutique reconnue par la pra-

tique médicale, absolument sans danger, peut être (

pris en tout temps, pendant la maternité, menstrues,

Excellent pour personnes maigres et nerveuses. Bienfaisant pour

la santé comme tonique pour renforcir. Convient à la jeune fille

Bouteille-de $1.50 pour $1.00.

V, traitement (3) bouteilles pour $2.50.

Traitement ou (6) bouteilles pour $5.00.

Pour renseignements confidentiels gratuits: Téléphonez à Lan-

caster 1015, ou passez au bureau de 9 hrs du matin à 8 hrs du

Expédition sous enveloppe ordinaire:Casier 27, Station “B”, Mont-

 

LABORATOIRE NOSSIOP,
124, Boulevard St-Joseph, Est,

 

Montréal, P. Q.
 

  
 

   
 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l‘ftestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes, 6614 Delormier.

MONTREAL     
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HEMOGENOL FAGUET :tie-Ange Thibault), de Fitchburg,

Tonique Fortifiant, le plus recom-
mandé par les médecins pour fal-
blesses, anémies, convalescences, é-
puisements. Pour adultes et enfants
(demi-dose). L'HEMOGENOL mot
signifiant “qui produit du sang” se
prend sous forme liquide appelé
ELIXIR HEMOGENOL FAGUET
ou sous forme PILULES HEMOGE-
NOL FAGUET ou sous forme PI-
LULES HEMOGENOL (flacon de
100 pilules). Se vend dans les phar-
macies et chez les principaux mar-
thands de remèdes.
14-JNO.

NOTESLOCALES

JeldFest
Full Fashioned
Silk Hosiecy

Pour la semaine de la pro-

cession, vous aurezl'avanta-

ge davoir AU BON GOUT,

nos superbes bas crêpe Wel-

drest et chiffon Holeprof et

Kaiser, à 98c, au prix de 90c

Un grand assortiment de

beaux bas pour enfants.
Toujours . . .
AU BON GOUT,
14, de la Gare,
Montmagny.
—0

MM. Xavier, Séraphin et Arthur

Caron, ainsi que M. et Mme Eras-

me Caron, de St-Paul, étaient, der-

nièrement, les hôtes de M. et Mme

Arthur Coulombe.

—0—

Mme Magloire Laberge est allée

a Québec, dimanche, visiter des pa-

rents.

 

—0—

DECES
Le 24 mai est décédée Mme Geo.

Deladurantaye, née Pamela Laberge.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu jeudi 4 9 hres.

Nos sympathies a la famille.

—0—
Nous souhaitons la bienvenue en

notre ville à M. et Mme Rolland

Langlois, du Bas de la Paroisse, qui

sont venus demeurer en ville, à la

résidence de Mme Vve Amédée Cou-

lombe.
——

M. et Mme Eméric Allard, (Ma-

A VENDRE

Maison et boutique à vendre, s:-

tuées au No. 76, rue de la Station,

MONTMAGNY, à proximité de la

gare du C. N. R.

Pour plus d’informations, s'adres-

ser à: —

 

Donat Lacoursière,
Princeville,

Comté d’Arthabaska.
14-JNO.
—ar“a

Mass., sont actuellement en voyage

de noces, les hôtes de M. Raoul

Thibault, père de la nouvelle ma-

riée. Ils sont accompagnés de M. et

Mme Olivier Thibault, de Montréal.

COUPONS DE SOIE
A GRANDE REDUCTION

Balance de pièces et é-
chantillons, variant de 14
verge a 2 ou 3 verges, va-
leur régulière de 89c et 1.25
la verge, réduits à 59c et
69c la verge.

MLLE V. DION,
Rue St-Louis,
Montmagny.

14—JNO.

—0—

MM. Louis Dupéré, Donat Lange- 
{

 

lier et Eugéne Doucet, de Montréal,

étaient, ces jours derniers, en visi-

te chez M. Thomas Tremblay.

AVIS

MM. GAGNON & Frere
informent leur nombreuse
clientèle qu'ils ont déména-
gé leur épicerie sur la rue
Saint-Thomas, où M. Rodol-
phe Gagnon est installé de-
puis un an.

Il y continuera, comme
par le passé, son commerce
d'épicerie en général, de mé
me que son étal de boucher,
avec livraison à domicile.
Ses sincères remerciements
pour votre patronage passé

qu'il sollicite de nouveau
pour l'avenir. Satisfaction
garantie.
RODOLPHE GAGNON

Tel. 113, 20, rue St-Thomas
Montmagny.

28—3fs.

—0—

BAPTEMES

Le 23 mai, Marie-Thérèse-Alexi-

na, fille de M. et Mme Diogène Des-

champs (Alma Ouellet).
Parrain et marraine: M. et Mme

Willie Deschamps, grands-parents

de l'enfant.
—0—

Le même jour, Joseph-Aimé-Clau-

de, fils de M. et Mme Aimé Cou-

lombe (Marie-Blanche Gamache).

Parrain et marraine: M. et Mme

Adelard Gamache, grands-parents

de l’enfant.

Porteuse: Mlle Marie-Jeanne Ga-

mache, tante de l’enfant.

—0—

L’épouse de _M. Léopold Proulx,

née Gabrielle Pelletier, un fils bap-

tisé le 24 sous les prénoms de Jo-

seph-Gérard-Raymond.

Parrain et marraine: M. et Mme

Edmond Proulx, grands-parents.
 

 

 

L'INDUSTRIE ET L’AGRICULTURE VIVENT
L’UNE DE L’AUTRE

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS
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A BELANGER, LIMITÉE
Etablie depuis 69 ans,  
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Joseph Gérard Georges Camille,
fils de M. et Mme Léopold Thibault

(Aimée Cloutier), baptisé le 25, par

M. l’abbé E. Simard.

Parrain: M. Gérard Cloutier, de

St-Eugène de L’Islet, oncle de l’en-

fant; marraine: Mlle Marie-Anna

Cloutier, tante. Porteuse: Mme Nap.

Boulet, tante de l'enfant.

—0—

Le 25, Marie-Juliette-Gisèle-Eli-

sabeth, fille de M. et Mme Joseph

Laberge (Marguerite Blanchet).

Parrain et marraine: M. et Mme

Amédée Gendreau, oncle et tante de

l’enfant.

Le même jour, Marie-Monique-

Jeanne-Louise, fille de M. et Mme

Louis Blanchet (Alberta Nicole).

Parrain et marraine: M. et Mme

Sylvio Nicole, de St-Jean-Baptiste

de Québec, oncle et tante.

GANTS
Un choix de Gants de Kid

et tricot soie, soie unie, cha-
moisette, etc. Ces gants sont
de toute beauté et dernière
nouveauté.

AU BON GOUT,
14, de la Gare,
Montmagny.

—0—

MM. et Mmes Maurice Bernier,

René Lavasse et Ovila Béland, de

Québec, ont passé le dimanche a

Montmagny, chez leur tante, Mme

Arthur Coulombe.

—0—

M. Nap. Bernatchez (Némeéze),

de Causapscal, est actuellement en

promenade chez son oncle, M. Louis

C. Dupuis. à ig
——m

M. et Mme Elzéar Dion et leurs

jeunes filles, Lucille et Paule, de

Québec, étaient, au commencement

de la semaine, en visite chez leur

pére, M. Elzéar Dion et autres pa-

rents,

“SALON YOLANDE”
Mesdames, Mesdemoiselles,

J'ai l’honneur de vous inviter à

venir voir ma nouvelle machine per-

manente 1937. À l'avenir, vous au-

rez trois coiffeuses à votre disposi-

tion qui travailleront sur machines

“Lido” et “Continental”. Sur cette

dernière, un procédé spécial est em-

ployé pour cheveux difficiles et aus-

si cheveux blancs.

Le traitement à l’huile pour che-

velure abimée par mauvais perma-

nents ou brûlée vous sera donné à

l'électricité.

Tous les mardis, à 1.15 hre, à

CHRCÇ, écoutez le programme de la

nouvelle machine “Continental”.

Mme J. Chs Blanchet, prop.
25, de la Gare,

Tél. 31, Montmagny.
26 fév, — 3 mois.

—0—

Mme Mathias Lislois est revenue

parmi nous depuis jeudi dernier, a-

près avoir passé plusieurs mois à

Lake-Worth, Floride.

—0—

M. et Mme Arthur Bertrand, de

Québec, sont venus, dimanche, vi-

siter leurs nieces, Mlles Michon.

—0—

Vente extraordinaire de
Records de musique Victor

Pourfaire place à la Soda
Fontaine et comptoir Lunch
ouverts cette semaine mê-
me, la Pharmacie du Dr Ga-
gnon offre à moitié prix tous
les disques qu’elle a en
mains: Sélections d'Opéra,
chansons, danses, musique
de tous genres, etc. Profitez
de cette aubaine pour ache-
ter vos disques préférés.
Cette vente durera tant qu'il
y en aura. Venez sans re-
tard faire votre choix.

—0—

FETE-DIEU A L’HOSPICE

Cette féte touchante a été mar-

quée de pieuses cérémonies à l’Hos-

pice de notre ville.

Quatre tout-petits ont fait leur

première communion à la messe de

communauté.-

A ce même office du matin, 6

hres, une dizaine d’enfants, ayant

subi avec succès l’examen pour l’ob-

tention du certificat d'instruction

religieuse, ont eu le bonheur de fai-

re leur communion solennelle.

M. l’abbé F. Nicole, aumônier, a

adressé aux jeunes communiants

une courte ollocution pour attirer

leur attention sur le grand honneur

que le divin Jésus de l’Hostie leur

fait en les admettant à sa table et

leur rappelant l’amour et la recon-

naissance qu’ils doivent à ce bon

Sauveur pour un si insigne bienfait.

Il y eut aussi collation des diplô-

mes. Et dans l’après-midi réception

dans les confréries du scapulaire

du Mont-Carmel et de l’Immaculée- 
Conception, ainsi que rénovation des

Réponds QUEBEC!

 

Un siècle après Pasteur, la pas-

teurisation du lait sera encore une

question à l’ordre du jour au Par-

lement de Québec. Bien que résolu

par les faits les plus positifs de
la science bactériologique, ce pro-

bléme ne laissera pas d’être recon-

sidéré à chaque session de notre

législature, par des politiciens pour
qui le facteur progrès signifie trop

souvent un facteur d’embêtement,

comportant des complications qui

troublent la politique routiniére du

moindre effort et du laissez-faire.
 

voeux du baptéme.

Les parents des jeunes commu-

niants avaient été invités a assis-

ter à ces cérémonies.

direction de la R. Mère

Ste-Reine, la chorale de l’Hospice

a exécuté un beau et très pieux

programme de chant aux offices de

la journée.

Sous la

—o—

“On demande à louer pour
les mois de juillet et août un
petit logement meublé pour
deux adultes et deux en-
fants. Mentionnez prix et en-
droit à M. CARON, 2374,
Nicolet, Montréal”.
28—2fs.

—0—

M. le Dr Jos.-L. Gagnon est par-

ti en automobile avec son fils, J.-

Louis, pour un voyage d’affaires à

Montréal, Amos, Noranda et Val

d'Or.

—o

Mlle Alma Bélanger a passé le

dimanche à Québec, l’invitée de sa

cousine, Mme Joseph Laberge.

MAISON A LOUER:

 

Haut de maison chauffé,
et muni des améliorations
modernes.

S’adresser a:

Horace BELANGER,
Rue Ste-Julie,
Montmagny.

1-3 fs.
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CERCLE E.-P. TACHE

La réunion de clôture de l’an-

née 1936-37 aura lieu lundi, le 31

mai, immédiatement après les exer-

cices du mois de Marie. Les mem-

bres du cercle sont priés de ne pas

manquer cette dernière réunion, et

toutes les Demoiselles qui le pour-

ront sont invitées à se rendre au

couvent vers 8 hres moins quart, a-

fin de recevoir leur place pour la
séance.

Les membres de l’Amicale seront

admis à cette séance sur présenta-

tion de leur carte de contribution.

LOGEMENT A LOUER
 

Logement de cinq ap-
partements, finis en bois de
Colombie verni, avec cham-
bres de bain complètes, eau
courante chaude et froide,
chauffage compris. Haut du
magasin de

Philippe Giasson,
rue St-Jean Baptiste,

_ Montmagny.
9—INO

—o--

Mlle Augustine Lacombe, de Qué-

bec, était de passage dans sa fa-

mille, à l’occasion du service anni-

versaire de son frère, Georges-Hen-

ri, qui a été chanté lundi, à 8 hres.

—0—

BIENVENUE A TOUS
La Pharmacie du Dr. Ga-

gnon lance une cordiale bien
venue a la population de
Montmagny et des environs
a son nouveau Comptoir-
Lunch et Soda Fontaine qui
viennent d'être ouverts au
public.

—0—

Mlle Marie-Claire Morin, de la

Grosse-Isle, a passé quelques jours

en notre ville, l’invitée de son amie,

Mlle Yvette Bouchard.

SOIES IMPRIMEES
Je viens de recevoir un

lot de soie imprimée, pa-
trons des plus nouveau pour
l'été.

MLLE V. DION,
Rue St-Louis, Montmagny.

Soulevé à propos d’une épidémie

de fièvre ondulante à St-Hyacinthz,

le Maire de cette ville et Chef de

l’Opposition à Québec, soutient à

Iencontre du Dr Paquette, la théo-

rie que les germes de cette mala-

die infectaient non pas l’eau, mais

le lait que consomment les citoyens

de St-Hyacinthe. Et cependant, cet-

te ville si jalouse de la réputation

de son Aqueduc, n’a pas encore dé-

crété la pasteurisation du lait. Pour-

tant combien plus que l’eau, le lait

constitue-t-il un milieu de culture

à nul autre comparable pour le dé-

veloppement de tous les micro-or-

ganismes possibles, tant sains que

malsains!
Matière première souverainement

riche en principes nutritifs, le lait

devient immédiatement le grand mi-

lieu de combat entre les éléments

de vie et les éléments de décompo-

sition. Avant méme que l'homme

ne s’en empare pour sa sustenta-

tion, il appartient déjà aux infini-

ment petits, qui se l’assimilent pour

le bien-être ou pour le détriment

de la santé humaine. La qualité du

lait tire son origine de la qualité

de l’alimentation de la vache laitiè-

re, de sa santé comme des condi-

tions hygiéniques de son habitation,

non moins que des conditions sani-

taires de la manutention et de la

conservation du lait. Si l’on peut

dire de l’enfant aux mammelles qu’il

s’alimente des vertus ou des tares

maternelles, de même pouvons-nous

dire du troupeau humain qu’en con-

sommant un lait de fortune, il boit

à la santé de ses pires ennemis,

Ces principes ont été compris des

autorités par la guerre entreprise

contre la tuberculose bovine et les

mille maladies dont la virulence ce

transmet décuplée par l’intermé-

diaire d’un milieu de culture aussi

actif que le lait.
>

Mais d'ici à ce que cette guerre,

dont les armements coûtent cher,

soit gagnée; d’ici à ce que l’éradi-

cation des pires maladies contagiea-

ses de nos troupeaux laitiers soit

un fait accompli; d’ici à ce que la

production hygiénique du lait triom-

phe sur toute la ligne; d'ici a ce

qu’au moins l’_épreuve de la pro-

preté bactériologique du lait de-

vienne en vigueur dans notre pro-

vince; d'ici la la seule garantie

d’innocuité pour le consommateur

consiste dans la pasteurisation du

lait.

La pasteurisation du lait est loin

d’étre le dernier mot de la science.

Destructive des germes nocifs, elle

détruit en méme temps les bons

ferments du lait, et transforme un

liquide plein de vie en une solution

stérile de germes tués. Mais la

pasteurisation trouve son complé-

ment et sa réhabilitation dans l’ino-

culation de pures cultures lactiques

qui rendent au lait une vitalité

nouvelle mieux contrôlée. Par l’ad-

dition de vitamines dosées et de

matières minédales calcaires sou-

vent déficientes dans le lait natu-

rel, la science fournit à l’enfance

un arme de combat précieux de nos

; jours.

Le lait maturé par les différents

et innombrables ferments que la

bactériologie met au service d’une

humanité vieillissante, s’il ne con-

fère pas l’immortalité, offre néan-

moins de telles ressources de vie

et de survie, que le grand Metch-

nikoff, fervent disciple de Pasteur,

ne voulut d’autre panacée pour lut-

ter contre la décrépitude du vieil

âge, que le lait bulgare, nouvelle-

ment introduit chez-nous sous le

nom de Yogheurt, riche en bacté-

ries de la plus haute qualité. La
consommation de produits laitiers

de bonne fermentation introduit

dans l’organisme une armée infirie

d’auxiliaires et d’agents antisepti-

ques qui combattent le bon combat

de la vie et exterminent le grand

mal dont souffre et meurt le gen-

re humain, l’autointoxication. Par

contre le lait de sa nature, agent

de santé et de beauté, devient par

| contamination, agent de corruption

et de putréfaction, causant dans

l’organisme des désastres qui s’ac-

cusent par tous les pores de la peau.

La pasteurisation du lait et sa par-

faite maturation par une infinie

variété de cultures élaborées, a po-

multiplié ses innombrables dérivés

et sous-produits. Sans parler de ses

célèbres fromages de réputation

ÿ universelle, de ses exquises crêmes

d'aromes si délectables qu’elles

constituent pour les gourmets la

manne du jour; sans parler des ver-

tus curatives des sérums du lait

qui jouent là-bas un rôle thérapeu-

tique si bienfaisant qu’ils lui ont

valu les plus élogieux témoignages

de la science médicale; sans parler

d'un role de premier plan qui le

fait s’introduire jusque dans les li-

queurs populaires et se substituer

à nos eaux gazeuses trop souvent

nocives; sans parler des délicieux

champagnes au lait et des rafral-

chissantes boissons lactées.

La pasteurisation du lait

chez nous de lents progrès.
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PRIX DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 22 mai 1937.

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé .. . 23c

No 1 non pasteurisé .. .. 22%c

No 2 .. .... .... 2 22c

FROMAGE

BLANC

No 1 .. 13%e

No 2 .. 134 ce

COLORE

No 1 .. 13450

No 2 .. 13%e¢

TRES IMPORTANT

Aucune commission oy frais d’em-

magasinage a déduire de nos rrix

de remise de beurre et de fr ma-

ge.
PORCS ABATTUS

Nol .. liclalb

No 2 .. 10c la lb

Ne 8... .. .. .. . 9clalb

VEAUX ABATTUS

engraissés au lait

Bon .. .. .. .. 8%clalb

Moyen . Te la lb

LES MARCHES
ENCHERES DE L'U. C. C.

en

Mercredi le 19 mai 1937.

 

 

BEURRE

No 1 pasteurisé:

753 boites à .. .. .. 23%claldb

167 boîtes à .. .. .. 22%clalb

Commun .. .. .. .. .. 6e la Ib

MARCHE LOCAL
Beurre de beurrerie: détail, 27e

Au comptoir de la beurrerie,

selon la quantité:  25c 26e 27c

Beurre de ferme: 2de

Oeufs frais, A 1 Gros, 28e

Oeufs frais, À Gros, 25e

Oeufs frais, À Moyens 23c

Oeufs frais de Poulettes 20c

Poulets du printemps:

21% lbs a 3 lbs, choix extra, 25e

1% à 2% lbs, 23c

Patates, le minot, 80e
 

Organisation des . . .

(suite de la page 1)
surer ‘a qualité des poussins pro-

duits par les couvoirs coopératifs

et la bonne administration de ces

derniers.

En dépit de ces difficultés, les

couvoirs coopératifs sont édifiés

sur des bases solides.

Leur nombre s’élève à 41.

comptent 2,000 membres.

Les incubateurs de ces couvoirs

peuvent faire éclore simultanément

1,314,236 oeufs.

En 1937, la production de pous-

sing des couvoirs coopératifs at-

tiendra deux millions et demi. Ces

organisations rapporteront a leurs

membres $350,000.00 durant la sai-

son.

Ils

Plus loin, on trouvera un tableau

statistique démontrant les progrès

constants des couvoirs coopératifs.

Les chiffres qu’il contient font voir

le prix élevé remis chaque année à

leurs membres pour les oeufs qu’ils

y ont apportés.

Les prix indiqués, pour la dou-
zaine d’oeufs, sont des prix moyens

pour tous les couvoirs coopératifs

de la Province. Nombre de membres

ont retiré une moyenne de prix de

beaucoup plus élevée.

—0
En plus des sommes d’argent

très considérables versées chaque

printemps à leurs membres, pres-

que tous les couvoirs coopératifs

n’ont pas de dette. Leur installa-

tion ,incubateurs, constructions,

etc, est entièrement payée.

Nous pouvons dire, je crois, que

les couvoirs coopératifs sont l’un

des plus beaux exemples de coopé-

ration. Ils ont attiré l’attention de

toutes les provinces. Plusieurs s’y
 

en sommes encore trop souvent au

régime des cultures douteuses, si-

non dangereuses. ’

Jacques PAPINEAU.

sont intéressées de façon spéciale.

Soulignons aussi qu’ils ont aidé

puissamment au développement du

commerce des nourritures à vola:l-

les. Ce dernier a pris une grande

importance dans la province depuis

leur organisation. Il représente un

volume d’affaires annuel de plu-

sieurs millions de dollars.

Les couvoirs coopératifs fournis-

sqnt de l’emploi à un nombreux

personnel: gérants, opérateurs et

préposés au travail d’épreuve du
sang des oiseaux reproducteurs.

Les éleveurs qui font le contrô-

le deponte officiel trouvent chez les

(suite à la page 4)
 

DEMANDE — BRASSEUR D’AF-

FAIRES AMBITIEUX. Pour ven-

dre produits Rawleigh. Requis dans

chaque foyer. Faciles à vendre. Tra-

vail plaisant. Devrait gagner $25.00

par semaine en commençant et aug-

menter rapidement. ‘Vous montrons

comment. RAWLEIGH, Dépt. 526-

50-E. MONTREAL, Canada.

28—1fs.

NEVRALGOL FAGUET
(en Tablettes)

Pour maux de tête, la grippe, dou-
leurs, les rhumatismes, mal d’oreil-
les, mal de dents, Névralgies, rien

ne vaut les Tablettes NEVRALGOL
FAGUET à .25c la boite. Faites-en
l’essai. Se trouvant chez les phar-
maciens et les principaux marchands
de remèdes.
14-JNO.

 

 

DECOUPEZ CECI

Déchets de tabac de manufac-

ture de cigares. Petites feuil-

les brisées. Doux à fumer.

Presque pas besoin de hacher.

20 livres pour vz.50, f.a.b. St-

Romuald.

Adressez: |

RIVAL CIGAR TOBACCO Co.

Reg’d, C-13, ST-ROMUALD,

Qué.

  

28-3fs.   
 

 

— ASSUR
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-

ment une police qui vous assure et si c’est une

compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,

venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez

quand même chez un agent qui a plusieurs an-

nées de véritable expérience.

ANCES —

 

 

tre le Feu

Je représente les meilleures Compagnies
d’Assurances de Amérique: Assurances con-

les Accidents, les Maladies,
Bris de Vitres, Sur la Vie, Garanties de tou-
tes sortes, Vols, Responsabilité
(Assurance contre les Accidents du Travail)
sur les Bouilloires (Chaudières à vapeur),
sur les Attelages, sur la Responsabilité Pu-
blique, Garantie de contrats, Automobiles, etc.

les

Patronale

     =
64, rue du Dépôt,

TNO.
  JOS. -C. HEBERT, Notaire,

MONTMAGNY, P. Q.
“7 7 Téléphone No. 73  
   A 


